
En 2023, le plaisir n’attend pas! 
Votre carte de pêche disponible

dès le 15 décembre sur

cartedepeche.fr 
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Que les fêtes 
commencent !

Page 25

Depuis 2001 et son premier village de Noël, la Ville de Dijon déplace des 
montagnes pour que la fête soit belle. Avec, comme objectif, que le plus 
grand nombre puisse profiter de cette période de partage. Et même en 
cette période de sobriété énergétique…

5 avenue des Sources 21590 SANTENAY
www.valvital.fr . 03 79 48 00 00

�������������������������������������������

���������	���������������
���


���
������
������
����
�



N°1
6 AU 20 DÉCEMBRE 2022 3

www.dijonlhebdo.fr

N°1
6 AU 20 DÉCEMBRE 20222

ELLE  EST PAS  BELLE  MA  VILLE

N°1
22 B rue de Nachey - 21240 Talant
www.dijonlhebdo.fr - contact@dijonlhebdo.fr
RCS 794 377 291 Dijon - Tèl : 03 80 45 04 30

Impression :
Rotochampagne

Directeur de la publication :
Jean-Louis Pierre - jl.pierre@dijonlhebdo.fr

Conception graphique :
Léa Sandanassamy - pao@dijonlhebdo.fr

LETTRE À PIERRE GRINGOIRE

Jet D'encre

Mon pauvre Ami 

Cette fois la coupe du monde est pleine! J’en deviens chèvre. 
Mais quel monde? Un monde aux antipodes de ce qu'il devrait 
être, un monde à l'envers. 

Regarde le Tour de France 2023! Dire qu'on appelle ça, la 
grande boucle! Le tracé ressemble plus à la bandoulière d'un 
élu qu'au contour de notre hexagone. On dirait le plan des tra-
vaux de la RCEA ou une carte météorologique flanquée d’une 
bande orageuse qui traverse notre pays... S'il fait trop chaud, 
crois-tu qu'on n'arrosera pas les routes? Que nenni mon pauvre 
Gringoire ! 

Regarde nos sports d'hiver! Pas un flocon n'est tombé sur 
les jeux de Pékin en 2022! En pleine crise environnementale, 
nombre de stations françaises de montagne, préfèrent conti-
nuer à faire de la thune à grand renfort de canons à neige! Ce-
rise sur le gâteau climatique, les prochains jeux asiatiques d'hi-
ver seront confiés à l'Arabie saoudite à grand renfort de pistes 
de ski et de lacs artificiel aménagés en plein désert. Crois-tu 
que la Cop 27 et les suivantes mettraient fin à ce genre d'énor-
mités ? Que nenni mon pauvre Gringoire! 

Regarde cette découverte surprenante faite par une histo-
rienne de l’art à propos du tableau intitulé New York City I 
du peintre néerlandais Piet Mondrian peint en 1941 ! L'œuvre 
est accrochée depuis 77 ans dans le mauvais sens à la Kunst-

sammlung Nordrhein-Wesqtfalen de Düsseldorf. On aurait pu 
s'attendre à voir cette erreur rapidement corrigée par respect 
pour le maître: que nenni mon pauvre Gringoire ! Car les fins 
limiers de l'art pictural ont décidé que la toile continuera à être 
exposée dans le mauvais sens pour ne pas risquer de l'abîmer... 

Regarde ce couple de retraités qui ont bossé toute leur vie, qui 
ont payé leurs impôts et qui donnent aux Restos du cœur pour 
voir la modeste bicoque qu'ils se sont offerte squattée par des 
voyous, des sans-gêne, de la vermine. On reste pantois quand 
on sait que des citoyens dans leur bon droit ne peuvent rien 
faire pour retrouver leur bien et quand on constate à longueur 
de journaux que les propriétaires honnêtes sont condamnés 
plus lourdement que les petites frappes dont ils sont victimes. 
Un guide vient même d'être mis en ligne pour expliquer aux 
squatters comment occuper illégalement un logement : les 
auteurs seront-ils condamnés pour incitation à la délinquance? 
Que nenni mon pauvre Gringoire ! 

Vois-tu, Gringoire, je ne parlerai même pas de ces lycéens, 
dont les parents perçoivent la prime dite de rentrée et qui ont 
attaqué les pompiers lors de l'une de leurs interventions. Le 
monde à l'envers... te dis-je, dans une époque où l'on s'essuie 
allègrement les pieds sur les valeurs, où le bourreau marital 
l’emporte sur la victime atterrée qui doit quitter son propre 
toit. Allez ! Je m’arrête là !...Trop vénère.

Alceste

3 ANS ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS (2)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START MY23 neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus écologique de 6 000 € (imputé sur 1er loyer), 
puis 35 loyers de 485 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant dans la limite des stocks disponibles, valable jusqu’au sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS 
Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). (2) Garantie constructeur 3 ans sans limite de kilométrage et entretien 3 ans/100 000 km inclus*. Modèle présenté : VOLVO XC40 Recharge START MY23 neuf avec options, 
LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 6 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €.
Cycle mixte WLTP: Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25.
CO2 en phase de roulage (g/km) : 0. Autonomie électrique : 400 - 437. Données en cours d’homologation.*Conditions sur volvocars.fr

NOUVEAU XC40 RECHARGE | 

À PARTIR DE 485 €/MOIS SANS APPORT*
LLD 36 mois (1) 

VOLVOCARS.FR 

Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

Joyeux Noël
L’année qui s’achève a été suffisamment délicate et anxiogène – souve-
nez-vous, dès le 24 février, notre journal revêtait les couleurs jaunes et 
bleues de l’Ukraine… et personne n’imaginait à l’époque que ce conflit 
allait se poursuivre aussi longtemps ! – pour que je ne commence pas 
ma traditionnelle rubrique… par une belle tradition. Je ne peux m’em-
pêcher, comme la rédaction de Dijon l’Hebdo a souhaité le faire avec ce 
visage souriant en Une, de vous souhaiter, à toutes et tous, un joyeux 
Noël. Je sais, d’aucuns me rétorqueront que l’inflation, le coût de l’éner-
gie ou l’épée de Damoclès (toujours !) du Covid – menace du retour du 
masque oblige – ne manqueront pas de ternir cette période festive. Et 
même la quasi-disparition du canard… Je pourrais continuer longtemps 
la liste des nuages sombres qui encombrent notre ciel. Et c’est notamment 
pour (tout) cela que cette période de partage n’a peut-être jamais autant 
été essentielle ! Ainsi n’hésitez pas à vous rendre en Pages 23 & 25 
pour découvrir les nombreuses festivités proposées à Dijon… A 
déguster en famille ! 

Des commerces… 
Pères Noël
Les commerçants du quartier Piron-Bos-
suet-Monge-Zola organisent un Grand Jeu 
de Noël jusqu’au samedi 24 décembre. Au 
total, ce sont plus de 4 000e de cadeaux 
et bons d'achat qu’ils mettent en jeu afin 
d’inviter les Dijonnais à venir à leur ren-
contre. Sachez que pour jouer c'est très 
simple : visitez un commerce partici-
pant, trouvez et scannez son QR Code, 
jouez et découvrez immédiatement si 
vous avez gagné ! Vous pouvez ainsi 
multiplier vos chances en visitant tous 
les commerces participants… 

La Cité…  
accessible 
à tous
À la veille de la journée internationale des 
personnes handicapées, la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin de Dijon a 
inauguré la mise en fonctionnement des dis-
positifs d'accessibilité dans ses expositions. D’ici 
la fin de l’année, ils permettront aux personnes en 
situation de handicap visuel, auditif ou mental, de 
visiter l’ensemble des expositions racontant le repas 
gastronomique des Français. Des outils adaptés proposés 
gratuitement selon les besoins spécifiques de chacun. La Ville 
de Dijon a ainsi fait sienne la nature même du repas gastrono-
mique des Français mais aussi les valeurs portées par l’Unesco dans 
le cadre du Patrimoine mondial immatériel, à savoir le partage… Le par-
tage qui passe par cette belle dimension inclusive !

L’histoire… Pressée
Et si l’on vous parlait d’un pressoir… à quelques pas de la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin. Plus précisément sur le site du 
Centre hospitalier de la Chartreuse, là où sera implantée sa future Maison 
d’accueil spécialisée. Depuis le 26 septembre, des fouilles archéologiques 
battaient leur plein et l’INRAP a mis au jour une partie des pressoirs mé-
diévaux dont la présence a été confirmée par des fragments de tonneaux, 
moult objets métalliques ou encore des milliers de pépins de raisin. Et 
ce, au cœur de l’ancien monastère des Chartreux… Comme quoi la lo-
calisation de la CIGV, véritable temple des Climats de Bourgogne, née en 
lieu et place des anciens Hospices créés sur l’une des îles de l’Ouche en 
1204 par le Duc Eudes III de Bourgogne, était on ne peut mieux trouvée. 

Autrement dit au cœur de l’histoire… pressée de Dijon !

Une nouvelle piste… 
royale
12%… tel est l’objectif ambitieux de la part du vélo dans les déplacements 
d’ici 2030 que s’est fixée Dijon métropole. Pour ce fait, 2 Me sont inves-
tis chaque année afin de réaliser de nouveaux aménagements cyclables. 
Dernier en date de taille : la liaison Dijon-Longvic. Ce parcours de 1,7 km 
bénéficie doré- navant d’un tracé 
linéaire et sécuri-
sé sur 

u n e portion 
dont la fré- q u e n t a t i o n 
automobile atteint quelque 10 000 véhicules par jour. 
Un million d’euros a été nécessaire à la réalisation de cette piste qui met 
le cœur de ville de Longvic à 6 mn environ du parc de la Colombière.  Les 
adeptes de la Petite Reine – les convertis à ce mode de déplacement… 
royal – apprécieront !

Avec armes… et bagages
Pas moins de 882 armes ont été déposées dans les commissariats de Di-
jon et Beaune ainsi qu’à la gendarmerie de Montbard dans le cadre de 
l'opération d'abandon simplifié d'armes à l’État. Rappelons que, par ce 
biais, les particuliers, détenteurs non déclarés, ont pu se dessaisir, pour 

la première fois, de leur arsenal. Sur ce nombre, en Côte-d’Or, figurent 
788 armes longues et de poing… Sachez également que 30 944 muni-
tions ont également été apportées. Ajoutons à cela 152 armes jusqu’ici 
non déclarées qui ont été enregistrées dans le système d’information sur 
les armes (SIA) permettant la régularisation de leurs propriétaires. Si bien 
que la Préfecture n’a pas manqué de communiquer sur « le succès de cette 
opération… » qui aurait pu s’appeler : avec armes… et bagages !  

Une bien belle… 
Cloche
Vous avez, à n’en pas douter, remarqué les numéros sur les fenêtres de 
la façade du Grand Hôtel La Cloche place Darcy. Ce temple touristique 

dijonnais par excellence a décidé d’organiser un calendrier de l’Avent 
offrant chaque jour un joli présent. Il suffit de vous rendre sur le 

compte Instagram de cet établissement pour y participer. Une 
nouvelle initiative originale et on ne peut plus sympathique 

de cet hôtel qui les multiplie. Ainsi, pour la 5e année 
consécutive, il a participé à Octobre Rose et à la lutte 

contre le cancer du sein. Les 1 351 e euros récoltés 
à cette fin – soit plus que les années précédentes – 

ont été remis le 30 novembre dernier à l’associa-
tion « Avec la Deuche Rose » qui, rappelons-le, 

crée des bulles de bien être pour les malades 
atteints du cancer et leurs aidants. Place Dar-
cy, ainsi, la Cloche est belle… à plus d’un 
titre !

Le Pleurant 
n°17… sourit
Parmi l’ordre du jour du dernier conseil 
municipal de Dijon figurait un point 
que les amoureux du patrimoine de 
la Cité des Ducs attendaient depuis… 
très longtemps : le transfert de proprié-
té du Pleurant n°17, de l’État à la Ville 
de Dijon. L’issue enfin d’une bataille ju-
diciaire pour ce célèbre petit moine char-
treux en albâtre connu comme le « Pleu-

rant étanchant ses larmes ». Celui-ci avait 
disparu au moment de la Révolution et avait 

été retrouvé dans une collection privée. Une 
procédure de restitution menée par le minis-

tère de la Culture avait pu le faire renouer avec 
son destin dijonnais et de faire un pas supplé-

mentaire vers l’intégrité retrouvée des Tombeaux. 
Certains disent que cette pièce exceptionnelle de 

l’art médiévale estimée à plusieurs millions d’euros est 
ainsi passée des larmes… au sourire !

L’Ours… bien léché
L’Ours blanc représente toujours une vedette des fêtes de Noël. C’est in-
hérent aux températures (enfin si le réchauffement climatique ne vient 
pas tout perturber) et c’est encore plus vrai à Dijon, où il est inscrit dans 
notre culture… A l’occasion du centenaire de la réalisation majeure de 
François Pompon – ce fut en effet lors du Salon d’automne de Paris de 
1922 qu’il rencontra la gloire avec son plantigrade –, un nouvel ouvrage 
place les projecteurs sur Notre sculpteur par excellence : Stéphane Rouil-
lard, photographe, vient de publier : « Pompon nage dans le bon or ». 
« Marier le célèbre nounours du jardin Darcy à la couleur dorée qui a 
donné son nom au département est une forme d’hommage et de recon-
naissance, à travers la photo, mon moyen d’expression, ma passion ! », a 
souligné l’auteur, dont vous pouvez retrouver le travail – et donc notre 
ours dijonnais… en or – sur www.kyonyxphoto.fr  

grand-quetigny.com
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FROMAGERIE FAMILIALE DEPUIS 1895

Un savoir-faire familial depuis 6 générations
pour les fromages de Bourgogne 

& de Champagne 

Nouveau !

www.fromagerie-lincet.com www.gaugryfromager.fr
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Le 3 novembre dernier, la Chambre disciplinaire de 
première instance de l’Ordre des médecins du 
Conseil régional de Bourgogne Franche-Comté 
condamnait Alain Houpert à une interdiction 

d’exercer la médecine pendant 6 mois dont 3 
avec sursis. Et ce, après certaines de ses prises de positions contro-
versées durant la pandémie de Covid-19. Le parlementaire vient de 
faire appel de ces sanctions, « considérant que la Chambre Disci-
plinaire de Première Instance a rendu des décisions qui violent un 
principe fondamental de notre démocratie : la liberté d'expression 
des parlementaires de l’opposition. Et l’élu-docteur de regretter, 
dans un communiquer : « En considérant que, dans l’exercice de 
mon expression, j’étais avant tout un médecin pour pouvoir me 
sanctionner, la CDPI est venu dépouiller de sa liberté d’expression 
un élu d’opposition. Or, les propos 
qui m’ont valu d’être sanctionné vi-
saient à critiquer la politique sanitaire 
mise en place par le gouvernement ». 
L’opposition au Sénat serait-elle ainsi 
bâillonnée… par l’Ordre des Méde-
cins ? Ou bien la Haute Assemblée 
aurait-elle perdu de sa superbe ? Nous 
vous laissons faire le diagnostic…

A l’occasion du lance-
ment des festivités de 
« Dijon sous les lu-
mières de de Noël », 
la Ville en a profité 
pour célébrer la fin 

des travaux de la rue des Forges. Les 
entreprises Roger Martin et SNCTP 
ont mis le turbo sur les deux derniers 
mois afin que cette artère du cœur de ville soit 
opérationnelle pour la période de Noël. Rappelons que la 
Ville, en partenariat avec Dijon métropole et Odivea, a effectué le 
remplacement du réseau d’alimentation d’eau potable, la pose d’une 
nouvelle canalisation et la suppression des branchements en plomb. 
Ces travaux ont nécessité une enveloppe de 200 000e. 
Cette cure de jouvence a respecté un objectif : la préservation du 
patrimoine, si bien qu’un travail incroyable a été effectué puisqu’ont 
été descellés puis rescellés tous les pavés en granit d’origine. Pour 
marquer cette réouverture, le 26 novembre dernier, de nombreuses 
animations ont été organisées pour le plus grand bonheur des Dijon-
nais… et des nombreux commerçants de cette rue historique de la 
cité des Ducs !

Comme toujours en cette période de fin d’année 
(enfin lorsque le Covid et le confinement culturel 
ne s’invitent pas dans notre quotidien), le caba-
ret de music-hall Odysséo met du soleil dans nos 
vies. Et nous n’écrivons pas cela uniquement eu 

égard aux tenues estivales (et légères) portées par ses sublimes 
danseuses. Ainsi cette salle de spectacle implantée sur le lac Kir 
à Dijon organise-t-elle deux réveillons exceptionnels les 24 et 31 
décembre. Avec des menus de gala comme il se doit… Mais sa-
chez qu’elle vous propose aussi des « réveillons avant l’heure » les 
22 et 29 décembre qui sont tout autant à déguster. Et, pour faire 
plaisir aux plus jeunes – Noël n’est-il pas en premier destiné aux 
enfants ! –, l’équipe pilotée avec maestria par Christophe Gonnet 
met en scène les 10 et 11 décembre des spectacles intitulés « Il 
était une fois Noël ». Ainsi y en a-t-il pour tous les âges… Sachez 
que ce lieu unique en Bourgogne met à votre disposition des 
bons cadeaux. Une excellente idée si vous souhaitez offrir des 
moments féériques et enchanteurs, conjuguant émotion et grâce, 
à vos proches. Renseignements et réservations au 03.80.48.92.50 
ou sur www.cabaret-odysseo.fr

La Météo               HAPPY SCOPE

Véronique Barillot
Après avoir été la première Française à ré-
aliser une fresque de 6 m de haut dans le 
plus grand musée à ciel ouvert du monde, 

Five Pointz, l’artiste dijonnaise Véronique Barillot vient d’intégrer 
le célèbre Gold Coast Arts Center de New-York. Une nouvelle 
consécration d’envergure pour celle qui a fait de « la double vi-
sion » sa signature ! 

Charles Coutant
Ayant l’égalité des soins pour tous inscrit 
dans les gènes, le Pr Charles Coutant pour-
ra poursuivre durant 5 ans son excellent 
travail à la tête du Centre Georges François 
Leclerc (CGFL). Et, notamment, l’agrandis-
sement de l’établissement dont les travaux 
battent leur plein…  La ministre de la San-
té et de la Prévention vient de le reconduire 
à son poste de Directeur général.

Stéphanie Vacherot
Après le succès de l’édition du Téléthon 2022, 
pour lequel Dijon a été, pour la première fois, 
Ville ambassadrice, si bien que le parrain Kev 
Adams a pu faire « carton plein » notamment 
place François-Rude, Stéphanie Vacherot mérite 
sans conteste d’être mise en lumière. La conseil-
lère municipale déléguée en charge du handi-
cap et de l’inclusion est pour beaucoup dans 
cette mobilisation sans précédent.

Emmaly
Jusqu’au 22 décembre prochain, l’artiste dijonnais 
Emmaly vous dévoile ses « 15 ans de sculpture » avec 
pas moins de 200 œuvres numérotées à la Ferron-
nerie au 2 rue Auguste-Comte. Ne manquez pas le 
jeu de Noël qu’il organise au profit de l’association 
Coup d’Pouce épaulant les enfants atteints d’un can-
cer en Bourgogne. Une Chouette… action !

Caroline Jurek
Comme chaque année, la boutique Mahasiah rue 
de la Chouette enchante petits et grands avec sa 
vitrine de Noël… toujours magique. La subtili-
té et le bon goût de Caroline Jurek, qui n’a pas 
son pareil pour mettre des étoiles plein les yeux, 
s’expriment pleinement. Et, en cette période, la 
douce mélodie de cette chef d’orchestre de l’art 
fait un bien fou !

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle -Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative 
régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en 
assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions surimmeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, 
effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Septembre 2022 - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.

 
speed-solutions.fr

RÉPARATION TÉLÉPHONE,
TABLETTE 

CONSOLE, INFORMATIQUE

Notre métier vous satifaire !

RÉPARATION 
EN 30 MIN

DU LUNDI AU VENDREDI : 
9H - 13H/14H - 18H

LE SAMEDI : 9H - 13H

IPHONE 13 
128Go neuf apple 909€  

Reconditionné Grade A 759,90€

IPHONE 12 
64GO NEUF APPLE 809€ 

Reconditionné Grade A 599,90€

IPHONE SE 2020
 64GO NEUF AMAZON 349€  

Reconditionné Grade A 269,90€

48 RUE D’AUXONNE - 21000 DIJON

03 73 73 95 65

ACHAT MALIN ! 
PLUTÔT QUE DE DÉPENSER 

DANS DU NEUF PENSEZ AU RECONDITIONNÉ 

 GRADE A, GARANTIE 12 MOIS 
ET TRANSFERT DE DONNÉES 

OFFERT

VOUS ÊTES DIABÉTIQUE, 

ON VOUS AIDE À PRENDRE  

SOIN DE VOUS
SERVICE SOPHIA

Conseils pratiques, informations régulières et accompagnement personnalisé…  
L’Assurance Maladie vous propose un service gratuit, en soutien de votre suivi médical.

Parlez-en à votre médecin. 

Torréfaction artisanale basée à Longvic
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L'
avantage avec Les Verts, c'est que, 
même s'ils ne servent à rien, politi-
quement parlant, ils nous font tou-
jours marrer. Ils ne sont pas très nom-
breux mais il y a toujours un ou une 
volontaire pour raconter une sottise 

à la télé, asperger une œuvre d'art avec de la soupe, 
faire de Victor Hugo un chibani, coller son séant sur 
l'autoroute pour interpeller l'opinion publique sur le 
réchauffement ou exhiber ses seins pour défendre le 
grand hamster d'Alsace.
En ces temps troublés et anxiogènes, se taper une 
barre de rire à chacune des sorties médiatiques de 
ces Benny Hill wokistes, ça détend les zygomatiques.
Depuis la dernière présidentielle, on a appris à 
connaître Sandrine Rousseau, la passionaria du trip-
tyque boulgour-quinoa-tofu, adepte de la « décon-
struction » des hommes et éco-féministe revendi-
quée, jamais avare en inepties et autres débilités sur 
les réseaux sociaux. Il nous faudra désormais nous 
habituer à Martine Tondelier, probable successeure 
de Julien Bayou à la tête du parti croupion.

Samedi 26 novembre, les adhérents d'Europe Ecolo-
gie-Les Verts étaient appelés aux urnes pour désigner 
leurs nouveaux dirigeants. C'est Martine Tondelier, 
soutenue par la majorité sortante, qui paraît en 
bonne position pour récupérer la fève et coiffer la 
couronne le 10 décembre prochain. Elle a en effet 
recueilli un peu plus de 47% des suffrages. La candi-
date soutenue par Yannick Jadot et celle sponsorisée 
par Sandrine Rousseau se sont, elles, méchamment 
vautrées, avec respectivement 18% et 13,5% des voix.
47% pour Martine Tondelier, ça envoie du rêve. Gros 
score. Aucune ambiguïté. Elle a éparpillé ses cinq 
adversaires façon puzzle en ne leur laissant que des 
miettes.
Pourtant, il faut relativiser quand on se penche sur le 
détail du scrutin. Car seulement 45% des… 11 000 
adhérents ont voté ! Soit 4 950 personnes. Voilà la 
réalité des Verts aujourd'hui : moins de 5 000 per-
sonnes ont participé à l'élection de leurs instances 
dirigeantes dans toute la France.
Quand Martine Tondelier se félicite d'avoir emporté 
la mise avec 47% des voix, c'est donc qu'elle se garga-

En vert 
et contre tout

MOI CE QUE J' EN DIS

Vous souhaitez confirmer votre souhait d’orientation vers les métiers de l’hôtellerie-restauration ? 
L’Ecole hôtelière Saint-Bénigne vous accueille pour une journée en totale immersion !

Information et inscription sur notre site www.sb-hotellerie.fr

Le ClaironL’édito qui réveille l’info !

rise des 2 300 voix et des bananes qui se sont por-
tées sur son nom. On est très loin d'un vaste mou-
vement populaire. Pas un tsunami dans l'océan. 
Plutôt une vaguelette dans un lavabo.
2 300 voix au niveau national, pour se faire une 
idée, c'est la population de Seurre, en Côte-d'Or. 
Pour un parti qui se dit « de Gouvernement », ça 
interpelle de s'appuyer sur un nombre d'adhérents 
aussi faible. A rapporter aux 48 millions d'électeurs 
que compte le pays.

Au moins, congrès après congrès, les Verts conti-
nuent de se ridiculiser et de nous faire rigoler. Et 
quand on croit qu'ils ne pourront plus nous sur-
prendre, ils remettent une pièce dans le juke-box.
Ce même samedi 26 novembre, les 110 adhérents 
EELV de Franche-Comté ont également désigné 
leur nouvelle secrétaire régionale. A l'unanimité. 
Ce qui reste un exploit chez les Verts tant leur pro-
pension à se castagner et s'embrouiller pour des fu-
tilités est connue et reconnue. C'est même devenu 
leur marque de fabrique.
Alors la gagnante, on en parle ? Il s'agit d'une jeu-
nette, une gamine, nouvelle venue sur la scène 
politique, qui va, incontestablement apporter 
un souffle revigorant au parti écologiste. La nou-
veauté, il n'y a que ça de vrai pour rebooster un 
parti ankylosé au sein de la NUPES. Les écolos de 
Franche-Comté l'ont bien compris.
L'heureuse élue s'appelle… Dominique Voynet ! 
Dominique Voynet, 64 ans, ancienne ministre, an-
cienne sénatrice, ancienne députée, ancienne dé-
putée européenne, ancienne conseillère régionale, 
ancienne maire, ancienne candidate à la présiden-
tielle -deux fois-. Bref, il n'est pas un mandat que 
Dom n'a pas testé tout au long de ses 35 années 
d'engagement politique.
Faut-il que les Verts soient à ce point dépourvu de 
forces vives pour être obligés de se rabattre sur 
d'anciennes gloires pour tenter de faire -re-vivre 
leur parti. Mais peut-être est-ce une illustration de 
ce qu'est l'économie circulaire ? La volonté de tout 
recycler. Même les anciens élus.
Ce qui est certain, c'est que toutes ces petites trac-
tations et combines d'appareil ne font pas rêver 
l'électeur. Moi, lors du prochain scrutin, je voterai 
pour le Père Noël. Au moins, je suis sûre d'avoir des 
cadeaux…

Jeanne Vernay

L 
a planète a beau se dé-
chirer sans observer la 
moindre trêve, il existe une 
boîte à outils et un abreu-
voir universels, reliant les 
êtres entre eux. Même en 

plein désert de Gobi, sous les yourtes des 
quelque 300 cents nomades qui persistent 
à observer leurs modes de vie ancestraux ! 
Vous donnez votre langue au chat ? Premier 
indice : à la lecture de ces lignes, est-ce que 
l’oreille vous gratte ? Deuxième caillou fa-
çon « Petit Pousset » : un truc rouge vient 
de vous atterrir sur la tête. Troisième caillou 
indicateur : en sortant la poubelle comme 
un dératé, votre voisin – investi de la même 
corvée – vous a filé un tacle digne de Ro-
bert Pirès. Quatrième indicateur : que vous 
soyez pygmée, businessman ou écrivain bal-
zacien, c’est ce qui redonnera du peps au 
cours d’une journée de labeur. Cinquième 
repère : ce bidule  vous branche 24 heures 
sur 24. Trouvé ? Aucune idée ?  Soyons 
bon prince, on vous donne les résultats du 
quinté dans le désordre : le Smartphone,  
le foot, la canette de Coca-Cola, le  Nesca-
fé et… l’incontournable Internet. Faute de 
perspective spirituelle ou mentale, l’homo 
sapiens « dévitalisé » a intérêt à ne jamais 

se séparer de ces cinq dopants qui régle-
mentent et guident  le quotidien.     
Alors, lorsqu’il y a des ratés dans tous ces 
circuits de productions, l’âme occidentale 
se sent en perdition. C’est ainsi que le re-
bond du Covid en Chine fait  se dresser 
la perspective d’un Noël sans le mirifique 
iPhone 14 du géant américain Apple. Sans 
aucun doute, cela constitue un drame 
pour des centaines de milliers d’ouvriers 
chinois : la pandémie perturbe leur exis-
tence de manière bien plus prégnante que 
dans les régimes démocratiques. Mais, pour 
nous est-ce si grave? Les sbires de Xi Jimping  
ont changé le statut de des cités-usines de 
Zhengzhou ou Foxconn ou autre en milieux 
carcéraux : la majorité des iPhone 14 du 
géant américain Apple y est fabriquée… Les 
travailleurs de ces gigantesques complexes 
« iPhone City » ont osé se mettre en grève au 
prix de leur vie, afin de briser un enferme-
ment covidien assorti d’une absence totale 
de liberté de penser ou de se déplacer. 
Côté américain ou occidental, égoïste-
ment les patrons d’Apple, les geeks tout 
comme individus des classes moyennes 
supérieures s’affligent déjà de devoir pas-
ser les fêtes sans « le » joujou préféré, sans 
le coton-tige iPhone 2022 ! En somme, la 

guerre en Ukraine, l’inflation galo-
pante, les carences en ressources 
énergétiques ainsi que les très graves 
troubles en Chine (ou ailleurs), bref 
c’est toute cette actualité-là qui de-
vrait nous remettre sur le chemin de 
la réflexion, incitant à méditer sur la 
réalité « diminuée » de l’époque qui 
rend les sapins de Noël moins verts, 

moins rutilants, voire même urticants ! Déjà 
est annoncée une chute de la production 
de quelque 6 millions d’iPhone ou i Pad 
d’ici à la fin décembre. Ouille-ouille !  Noël 
2022 va nous faire le coup du Bonhomme 
de Neige à l’Oreille cassée (le génie de Van 
Gogh en moins). Histoire d’oublier les nui-
sances sonores de l’époque, s’offre encore 
à nous l’opportunité de nous faire offrir un 
magnum millésimé de Coca, une machine à 
expresso à moteur hybride, un fil en or à la 
patte nommé Tik Tok etc. Ou …
Ouiii ! Un séjour à Doha, au Qatar afin de 
vivre à fond la caisse des fêtes de fin d’année 
post Coupe du Monde. La chose fait fureur 
dans les agences de voyages des grandes 
métropoles françaises. Tout est proposé 
« all inclusive » : au pied du sapin des hôtels, 
vous trouverez même des « Emir sarouels », 
des pantalons chics élégants -  mais où sont 
les femmes ? – « pensés pour des hommes 
modernes qui veulent se vêtir autrement », 
affirme la pub qatari. Fi de la folie ambiante. 
Pourquoi le 24 décembre au soir, ne pas se 
retrouver tout simplement en famille ou 
entre amis pour rallumer la voie lactée ainsi 
que l’étoile du Berger ? 

Marie-France Poirier

Un Noël 
à l’oreille cassée



Par arrêté du ministre de la Santé et de la 
Prévention du 29 novembre 2022, le Pro-
fesseur Charles Coutant a été reconduit 
dans ses fonctions de Directeur Général 
du Centre Georges-François Leclerc, pour 
une durée de cinq ans à compter du 1er dé-
cembre 2022. 

S’
appuyant sur l’action en-
gagée au cours de ces 
cinq dernières années, le 
Pr Coutant déclare pour-
suivre avec enthousiasme 
et détermination l’exercice 

de ses responsabilités au service de l’éta-
blissement qu’il dirige et des patients pris 
en charge, dans le respect des valeurs et 
des exigences d’excellence qui s’imposent 
dans l’accomplissement des missions des 
Centres de Lutte Contre le Cancer. 
Parmi les orientations qui fondent le projet 
de direction porté par le Pr Coutant, un ac-
cent particulier est accordé sur la nécessité 
de garantir l’égalité des chances face à la 
maladie et de permettre l’accès à l’innova-
tion pour tous. « Il me parait fondamental 
de lutter contre les inégalités territoriales et 
sociales d’accès aux soins pour permettre à 
chacun, quel que soit le lieu d’habitation, 
d’avoir accès aux dernières innovations en 
matière de diagnostic et de traitement des 
cancers. L’absence de reste à charge pour 
les patients est également une condition 
essentielle pour garantir l’accès aux meil-
leurs soins sans conditions de ressources. 
C’est pourquoi il convient de poursuivre et 
de conforter le positionnement du CGFL en 
tant que centre de référence et de recours, 
dans le cadre d’un réseau de partenariats 
garantissant l’accès au plus grand nombre 
à l’excellence. Il convient également de 
poursuivre et de renforcer l’investissement 
important et constant dans le domaine de 
la recherche et d’accélérer l’accès aux inno-
vations diagnostiques et thérapeutiques ». 

Un ambitieux projet 
d’investissement
Si l’excellence médicale et scientifique est 
une condition essentielle pour affronter la 
maladie, le Pr Coutant souligne que la prise 
en charge des patients et de leurs proches 
doit également s’appuyer sur une approche 

globale et humaine de la personne. 
« L’organisation des soins repose sur une 
médecine de plus en plus spécialisée et 
technique ; cette évolution doit néanmoins 
se faire avec le souci constant d’une prise 
en charge la plus humaine possible, acces-
sible et comprise par les patients et leur 
entourage ; la prise en compte des besoins 
en soins de support est également essen-
tielle pour accompagner les patients dans 
leur parcours de soins et répondre à leurs 
multiples besoins et préoccupations. » 
Le Pr Charles Coutant précise que le dé-
veloppement des activités de l’établis-
sement implique la mise en œuvre d’un 
ambitieux projet d’investissement : « Le 
projet d’extension et de restructuration de 
l’établissement est lancé, avec des travaux 
représentant un investissement de près de 
50 ME sur les 4 prochaines années. Cette 
opération indispensable permettra d’offrir 
aux patients des conditions de prise en 
charge plus adaptées à leurs souhaits et à 
leurs besoins. Elle doit également préparer 
l’établissement à la cancérologie de demain 
et permettre aux équipes de l’établisse-
ment d’assurer leurs missions dans une in-
frastructure mieux adaptée aux contraintes 
de leur pratique. Il importe également de 
maintenir un plateau technique de haut ni-
veau avec des équipements biomédicaux à 
la pointe de l’innovation. Près de 18 ME 
seront consacrés à cet objectif sur les 5 pro-
chaines années. » 
Le Pr Coutant insiste enfin sur la nécessité 
de conforter les collaborations avec le CHU 
de Dijon : «Le partenariat entre le CGFL et le 
CHU de Dijon a été renforcé ces dernières 
années. Les complémentarités évidentes 
entre les deux établissements doivent être 
encore mieux structurées pour offrir aux 
patients une offre publique de soins de 
très haut niveau et répondre aux enjeux 
de la restructuration de l’offre régionale de 
soins qui accompagnera la mise en place 
des nouvelles conditions d’autorisation des 
activités de cancérologie. Je souhaite en 
outre poursuivre et développer une poli-
tique active de collaboration avec le CHRU 
de Besançon ».

VOTRE SANTÉ AVEC

Le Pr Charles Coutant 
reconduit à la tête du CGFL

Directeur général  
du CGFL depuis 2017
Agé de 46 ans, chirurgien sénologue, expert dans la prise en 
charge des cancers du sein, le Pr Charles Coutant est Profes-
seur des Universités de la Faculté des Sciences de Santé de 
Dijon et Praticien Hospitalier. Lauréat de la Faculté de méde-
cine de Poitiers, il a été ensuite interne puis chef de clinique à 
l’Assistance Publique – Hôpitaux de Paris (APHP) et à l’univer-
sité Pierre et Marie Curie – Paris 6. Il a complété sa formation 
au sein du prestigieux MD Anderson Cancer Center à Houston 
aux Etats-Unis. Il a en outre suivi pendant 2 ans une formation 
en « Gestion et Politiques de santé » à l’Institut d’Etudes Poli-
tiques, Sciences Po Paris avant d’accéder en décembre 2017 
aux fonctions de Directeur Général du CGFL.

26 000 patients 
soignés chaque année
Centre expert et de recours, le Centre Georges-François Le-
clerc est l’unique établissement de santé exclusivement dédié 
à la cancérologie pour l’ensemble de la Région Bourgogne 
Franche-Comté. En 55 ans, il est devenu un Centre de référence 
entre Paris et Lyon pour la lutte contre le cancer au service de 
26 000 patients soignés chaque année avec le développement 
d’activités innovantes multiples : médecine moléculaire, géno-
mique, immunothérapie, imagerie préclinique et clinique, dé-
veloppement précoce de nouveaux médicaments, radiothéra-
pie de haute précision, chirurgie ambulatoire, qualité de vie.... 
Son équipe de médecins-chercheurs, reconnue au plus haut 
niveau international, offre une médecine personnalisée et une 
recherche qui bénéficie directement aux patients grâce à ses 
plateformes de pointe labellisées et à son Centre de Recherche 
Clinique certifié. Il mène des recherches sur une personnalisa-
tion poussée des traitements en ayant une vision exhaustive, 
de la recherche fondamentale à la recherche clinique. 
Le CGFL, ce sont 1 000 salariés dont 162 médecins - 89 cher-
cheurs, budget annuel de 130 ME dont 10 % consacrés à la re-
cherche, aucun dépassement d’honoraires ni pratique libérale. 
Membre d’Unicancer, cet établissement de santé privé d’in-
térêt collectif à but non lucratif avec des missions de service 
public de soins enseignement recherche en cancérologie est 
habilité à recevoir des dons et legs. 

Charles Coutant : « Mon objectif  : préparer l’établissement à 
la cancérologie de demain et permettre aux équipes de l’éta-
blissement d’assurer leurs missions dans une infrastructure 
mieux adaptée aux contraintes de leur pratique »

Oui, je soutiens les actions du Centre Georges-François Leclerc pour lutter contre le cancer

> Je fais un don par chèque de :

 
 A ma convenance            €
 
> Je peux aussi faire un don en ligne sur le site dons.cg�.fr 

> Je choisis d’a�ecter mon don :
    A l’ensemble des projets du centre
    A la recherche
    A l’acquisition d’équipement de pointe
    A l’accompagnement des patients
 
 

BON DE SOUTIEN  - A retourner accompagné de votre chèque à l’ordre du CGFL à l’adresse suivante : 
CGFL – 1 rue professeur Marion – BP77980 – 21079 DIJON Cedex

Les informations recueillies sur ce formulaire sont enregistrées dans un �chier informatisé par le Centre Georges-François Leclerc à des �ns de gestion interne, à l’émission de votre reçu �scal et pour faire appel à votre générosité. 
Elles sont conservées pendant 10 ans et sont destinées au service donateurs du CGFL.  Conformément à la loi « Informatique et libertés » et à la réglementation européenne, vous disposez d’un droit d’accès et de recti�cation des 
informations vous concernant, en vous adressant par écrit au Délégué à la Protection des données du CGFL.  Si vous ne souhaitez pas recevoir de nouvelles sollicitations de notre part,  merci de cocher cette case

Je souhaite recevoir mon reçu �scal par mail                               

                       @

20€   40€  70€  100€   
Je renseigne mes coordonnées

Nom :
Prénom : 
Adresse :

Tél (facultatif ) :

Je fais un don en ligne 
en scannant le QR Code 
ci-contre

Je soutiens le CGFL 
en envoyant le bon de soutien 
ci-contre accompagné de 
mon chèque à l’ordre du CGFL

Bon à savoir ! 
En réalisant votre don avant le 31 décembre 2022 vous bénéficiez d’une réduction d’impôt.
          Par exemple : Un don de 100 € vous revient à 34 € après déduction fiscale

ou

Soutenez 
le Centre Georges-François Leclerc

Les dons sont indispensables pour :
     Financer des projets de recherche novateurs, au service des patients de la région
    Acquérir de nouveaux équipements de très haute technologie
    Améliorer le confort des malades, pour les aider à mieux vivre leur traitement

            exclusivement dédiés à la cancérologie
Hôpital et Centre de recherche

                    pour la Région  Bourgogne-Franche-Comté
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Il n’est pas besoin de revenir sur le charme exceptionnel 
du Vertigo Hôtel, l’un des temples dijonnais de la célèbre 
chaîne Mariott Bonvoy. Mais vous pouvez, vous aussi, en 
profiter pleinement : que ce soit à travers l’Embassy Bar 
ou bien le Spa Nuxe. Et, à la veille de Noël, les coffrets 
cadeaux proposés par cet établissement unique à plus 
d’un titre ont tout pour vous enchanter, vous ou vos 
proches…

P 
armi les designers internationaux qui 
ont participé à la décoration des lieux 
figure Marcel Wanders dont vous ne 
pouvez manquer l’immense cloche à 
l’entrée. Un célèbre designer hollan-
dais, qui œuvre, comme il le souligne 

lui-même, à la « Renaissance contemporaine de l’huma-
nisme ». Après avoir subi les affres de la distanciation 
sociale, Covid oblige, vous aurez, qui sait, une pensée 
pour cet artiste et sa philosophie en allant boire un verre 
au bar du Vertigo. Nous le savons tous : les touristes 
dégustent à sa juste valeur cet hôtel chic et élégant si-
tué rue Devosge à deux pas du célèbre Ours Pompon 
du parc Darcy. Leur offrant, avec ses 42 chambres aussi 
sublimes les unes que les autres, un véritable écrin… et 
une porte ouverte sur la cité des Ducs, les adeptes des 
modes de transports doux – et ils sont de plus en plus 
nombreux – pouvant  rejoindre en quelques minutes les 
atouts patrimoniaux de la ville avec le tramway. 
Mais vous pouvez, vous aussi, profiter pleinement de ce 
lieu pas comme les autres… qui n’est pas qu’un temple 
de l’art contemporain. N’hésitez pas ainsi à vous rendre 
au bar dont le nom rappellera des souvenirs à des géné-
rations de Dijonnais, puisque celui-ci n’est pas sans rap-
peler une ancienne boîte de nuit on ne peut plus célèbre 
(certains et certaines diront même mythique) de la rue 
de la Liberté : l’Embassy Bar… où vous attend une sélec-

Vertigo Hotel et ses coffrets cadeaux
Un Noël… vertigineux !

Louis Pasteur aurait, sans conteste, apprécié l’exper-
tise ainsi que les valeurs du CFA Sanitaire & Social 
Bourgogne Franche-Comté. Pardonnez-nous pour 
cet anachronisme mais, une chose est sûre, les ap-
prentis, dont leur nombre n’a de cesse de croître de 
façon exponentielle, en profitent pleinement.

D 
e 4 en 2013 à 500 apprentis 
aujourd’hui… telle est la 
croissance record du CFA Sa-
nitaire et Social de Bourgogne 
Franche-Comté. Sur les deux 
dernières années, ses effectifs 

ont même doublé… S’il ne fallait retenir que le quan-
titatif, cette progression exponentielle pourrait, à elle 
seule, illustrer l’expertise désormais reconnue de 
cette structure ainsi que le dynamisme de son équipe 
dirigeante pilotée par Laurence Moreau. Mais ce se-
rait faire fi du qualitatif qui est la marque de fabrique 
de ce CFA ayant les valeurs associatives chevillées au 
corps et… au cœur : la bienveillance, la cohésion ou 
encore la solidarité (pour ne citer qu’elles) sont por-
teuses de sens. C’est dire si l’accompagnement des 
apprentis, afin qu’ils soient les plus efficients mais 
aussi les plus épanouis possibles dans leurs futurs 
emplois, occupe une place prépondérante dans la 
dynamique pédagogique de cette structure, dont le 
siège est situé à la Toison d’Or à Dijon. 
Et ce n’est pas étonnant que, dans le bureau de la 
directrice, trône une photo de Louis Pasteur, à qui 
l’on doit la découverte du vaccin antirabique mais 
aussi quelques phrases fortes, comme celle-ci : « La 
grandeur des actions humaines se mesurent à l’inspi-
ration qui les fait naître ! »
Ce CFA fait ainsi naître, dans des conditions les plus 
optimales, les futurs professionnels du secteur sani-
taire et social, un secteur, rappelons-le, particulière-
ment en tension actuellement. Ce ne sont pas moins 
de 13 formations qui sont proposées. Accompagnant 
éducatif et social, aide-soignant, ambulancier, assis-
tant de service social, conseiller en économie sociale 
et familiale, éducateur jeunes enfants, éducateur 
spécialisé, éducateur technique spécialisé, ergothé-
rapeute, infirmier, masso-kinésithérapeuthe, moni-
teur-éducateur, technicien en intervention sociale 
et familiale, tels sont les métiers auxquels prépare 
ce CFA hors les murs, qui délègue la formation à 23 
UFA (Unités de formation d’apprentis) réparties sur 
le territoire régional. 

Un véritable esprit d’équipe
Le secret de la réussite de ce CFA, qui affiche des taux 
records d’insertion dans l’emploi (deux exemples 

pour ne pas être trop long : celui des éducateurs-spé-
cialisés, la formation la plus représentée, dépasse les 
94% et celui des aides-soignants est même de 
98% !) : un triple accompagnement, celui 
des UFA, des employeurs a f in 
de répondre au mieux à 
l’évolution de leurs 
besoins et, bien 
sûr, des appren-
tis… qui sont au 
cœur de toutes les 
attentions.
« Nous simplifions la vie de 

tous », développe ainsi Laurence Moreau, à la tête 
d’une équipe de 7 professionnelles (et d’une ap-

prentie, comme il se doit, en 
Master 2 CCRF) qui s’investit 
au quotidien pour la réussite de 
toutes et tous. Ainsi cette équipe 

se charge-t-elle de 
l ’ é tab l i s sement 
des CERFA (ce qui 
est très rare), des 

documents dont 
beaucoup connaissent la 

complexité. Mais ce n’est qu’un 

exemple parmi tant d’autres de l’expertise de ce CFA 
qui représente un véritable tremplin vers l’emploi 
dans la Fonction publique d’État, dans la Fonction 
publique hospitalière mais aussi dans la sphère pri-
vée.  
Deux référentes socio-professionnelles œuvrent afin 
de sécuriser les parcours et d’éviter les ruptures (in-
férieures à 8,6%). L’équipe compte également une 

Louis Pasteur aurait apprécié…

CFA Sanitaire & Social
5-7 allée André Bourland

21000 Dijon
Tél. 03.80.69.24.07.

www.cfa-sanitaire-social-bfc.org

Cos Saint-Philibert : Un duo exemplaire
C’est une véritable mission que s’est fixée Prisca Annita Tazou au sein de la résidence mé-
dicalisée COS Saint-Philibert. Dans cette véritable institution du centre-ville de Dijon, éta-
blissement laïc désormais après avoir longtemps été géré par la Congrégation des Bénédic-
tines Adoratrices, elle agit, comme elle insiste elle-même, pour « une belle transmission ». A 
quelques années de la retraite, elle est « très contente de participer à la formation de celles 
et ceux qui lui succéderont » : « C’est une façon de passer le flambeau ». Affectée au PASA 
(pôle d’activités et de soins adaptés) après, elle-même, une formation d’assistante de soin 
et gérontologie, cette professionnelle est devenue maître d’apprentissage, en juin dernier, 
de Jean Thevenet qui se destine au métier d’AES (Accompagnant éducatif et social). « Je 
me dois de l’accompagner au mieux, de le former, de lui transmettre les compétences et le 
savoir-faire nécessaires à la préparation de son diplôme et au bon exercice de son métier », 
insiste cette encadrante motivée. Un suivi qui enthousiasme l’apprenant de 18 ans : « Je 
suis très bien épaulé. J’ai toujours voulu travailler dans l’aide à la personne et, après une 
Première Vente, je me suis réorienté. L’alternance me permet véritablement d’appréhender 
au mieux la réalité du terrain ». Au terme de ses 18 mois d’apprentissage, Jean disposera de 
toutes les compétences pour emboîter les pas de sa tutrice…

Autour de la directrice, Laurence Moreau ( 2e en 
partant de la gauche), l’équipe du CFA Sanitaire & 
Social Bourgogne Franche-Comté mobilisée au quo-
tidien pour la réussite des quelque 500 apprentis

Au sein de la résidence COS Saint-Philibert, Prisca Annita Tazou transmet son savoir-faire 
à Jean Thevenet, qui prépare son diplôme d’Accompagnant éducatif  et social (AES)

Vertigo Hotel & Spa NUXE
a member of  Design Hotels

3 Rue Devosge
21 000 Dijon

03.80.40.40.40
 www.vertigohoteldijon.com

tion raffinée de vins et de champagnes. Sans oublier les 
cocktails créations (1) signés d’un nouveau chef barman, 
Alexandre, qui, grâce à son savoir-faire, n’a pas son pareil 
pour vous faire voyager dans toutes les contrées… gusta-
tives. Ainsi son cocktail éphémère du mois de novembre, 
à base de truffe et de vin jaune (les Franc-Comtois ont 
savouré ce clin d’oeil), a fait nombre d’émules. Et nous 
vous laissons la surprise quant à son cocktail éphémère 
du mois de décembre…

Une deuxième cabine duo
De 17 h à minuit du dimanche au jeudi et de 17 h à 2 
heures les vendredi et samedi, l’Embassy Bar est, une 
chose est sûre, à découvrir… et à savourer pleinement. 
Sachez également que chaque vendredi et samedi soir, 
un DJ set vous plonge dans une ambiance musicale des 
plus agréables… Celles et ceux qui ont la nostalgie de 
l’Embassy (mais aussi les nouvelles générations) peuvent 
ainsi s’en donner à cœur joie. Tout comme les fumeurs 
de havane (il n’y a pas que Dieu qui, comme l’évoquait 
Jacques Brel, est un adepte !) qui disposent d’un espace 
dédié, le Cigar Bar.
Mais le Vertigo, c’est aussi un SPA Nuxe. Vous pouvez aus-
si bénéficier de cet espace d’exception disposant d’une 
piscine intérieure chauffée, un sauna, un hammam, des 
salles de soins, une salle de fitness équipée de la dernière 
ligne Technogym… Eu égard à une forte demande, des 
travaux viennent d’être réalisés afin qu’une deuxième 
cabine duo voie le jour. Ce sera chose faite dès le 14 dé-
cembre… Ainsi pour un moment relaxant en amoureux 
ou bien si vous voulez offrir des instants uniques à l’un de 
vos parents, tout en en profitant vous-même, voilà une 
excellente idée. Détente garantie dans un cadre enchan-
teur et une ambiance paisible et onirique !
A la veille de Noël, le Vertigo peut faire votre bonheur 
et celui de vos proches. Pour ce faire, un simple clic sur 
son site Internet et vous découvrirez l’ensemble des cof-
frets cadeaux de cet établissement. Des « Evasions Cocoo-
ning » aux « Escapades Gold », en passant par des « Nuxe 
Massage »… Les propositions du Spa s’apparentent à 
d’excellents présents pour ces fêtes de fin d’années. Et, 
nous vous garantissons qu’ils seront appréciés… 

Pourquoi pas, non plus, aller jusqu’à offrir des séjours « merveilleux », «  magiques » 
ou encore « True Romance » ? Une nuit dans l’une des chambres sublimes de l’établis-
sement, un verre à l’Embassy Bar et un moment d’exception au Spa Nuxe, voilà un 
triptyque des plus agréables pour un Noël… vertigineux !

Camille Gablo 

(1) A consommer avec modération, l’abus d’alcool étant dangereux pour la santé

référente handicap ainsi que, depuis peu, une réfé-
rente mobilité internationale… Afin de répondre 
à l’augmentation des effectifs, le recrutement d’un 
chargé de développement est programmé début 
2023. 
Et, avec Laurence Moreau à sa tête, le développe-
ment devrait, sans conteste, se poursuivre. Il faut 
dire que celle qui fut ingénieur formation à l’Éduca-
tion nationale fut l’une des premières conseillères 
en formation continue (1ère CFC Apprentissage) de 
l’Hexagone. Et elle passa même par la CCI forma-
tion… C’est dire son savoir-faire dans le domaine ! 
Une chose est sûre, le CFA Sanitaire & Social a de 
beaux jours devant lui… tout comme ses nombreux 
apprentis !

Camille Gablo 
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La 6e édition de la « Fête du Train au 
Pays des Grands noms » s’annonce 
comme un événement culturel par ex-
cellence. A Meursault, ce rendez-vous 
désormais incontournable du modé-
lisme ferroviaire est à déguster à sa 
juste mesure…

L 
e célèbre film La 
Grande Vadrouille a 
placé les projecteurs 
sur Meursault… Gé-
rard Oury fut, peut-
on dire dorénavant, 

visionnaire tellement cette commune 
a su, depuis, se faire un nom dans le 
domaine culturel. Le festival musical 
« De Bach à Bacchus », la Paulée de 
Meursault récompensant un écrivain 
grâce à un prix littéraire, la Paulée de 
Printemps plaçant les projecteurs sur 
un chef gastronomique l’illustrent 
parfaitement. A l’instar de l’exposition 
de modélisme ferroviaire mise sur les 
rails il y a 14 ans par des passionnés… 
La réussite de la première édition a en-
couragé les organisateurs à reconduire 
cet événement tous les 3 ans afin de 
permettre la réalisation de nouveautés 
à cette occasion. Et nombreux sont 
ceux à avoir manifesté leur intérêt et 

leur volonté de créer en exclusivité 
des projets ambitieux pour le grand 
retour de « La Fête du Train au pays 
des Grands noms ». Vous les découvri-
rez et en prendrez plein les yeux les 
10 et 11 décembre prochains au sein 
du Centre sportif Hubert Rougeot, où 
le comité d’organisation a souhaité 
perfectionner l’événement en se rap-
prochant encore plus près du thème 
ferroviaire par la création de quais 
: quai réseaux (dioramas, modules, 
clubs…), quai artisans (sociétés, en-
treprises…), quai boursiers (vente de 
matériel neuf et de collection), quai 
culturel (librairies, peintures…). 

Une belle bouffée 
d’oxygène
Tel un voyageur, vous pouvez ainsi 
parcourir dans un véritable parcours 
découverte, une « sorte de dégustation 
d’une appellation à l’autre », comme le 
soulignent les organisateurs, avant de 
développer : « La singularité de notre 
exposition vient précisément de l’en-
vie de proposer deux journées hors du 
commun où les exposants  témoignent 
d’une parfaite alchimie entre les visi-
teurs et leurs réalisations. Ces tableaux 
vivants, ces scènes de théâtre en trois 

dimensions, font rêver ». Découvertes 
garanties sur près de 2 500 m2…
A l’heure où tout va plus vite, où 
tout change à vitesse grand V, et pas 
toujours en mieux, faire revivre de 
belles époques peut susciter une belle 
bouffée d’oxygène. Et, à la veille des 
festivités de Noël, propices aux ca-
deaux, cette exposition portant sur 
le thème « des réseaux secondaires et 
des chemins de fer de campagne » a 
tout pour vous enthousiasmer… Sur-
tout que cette manifestation unique 
à plus d’un titre est, naturellement 
pourrions-nous écrire, placée sous le 
signe de « la gourmandise ». Dans un 
village piloté par le maire et conseil-
ler départemental Denis Thomas 
qui a su conjuguer la culture du vin 
avec la culture ferroviaire… Sachez 
qu’évidemment, si vous décidez de 
vous rendre en train à cet événement, 
une navette gratuite sera à votre dis-
position à la gare de Meursault pour 
rejoindre le Centre sportif. Ainsi cette 
exposition est-elle à déguster… sans 
modération aucune ! Louis de Funès 
et Bourvil, le duo vedette de la Grande 
Vadrouille, auraient, sans conteste, ap-
précié…

La Fête du Train au pays des Grands Noms
N’hésitez pas à… « vadrouiller » à Meursault

Meursault
Centre Sportif  Hubert Rougeot 

Samedi 10 décembre, de 10 h à 19 h  - Dimanche 11 décembre de 10 h à 18 h
www.fetedutrain-meursault.fr 

Entrée 10 €/Pass 2 jours 15 € - Tarif  réduit 10-16 ans, 
personnes handicapées - Gratuité - 10 ans

INESTIMABLEINESTIMABLE
L’eaU aussi
PRÉSERVons-la !
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De Franz Kafka à Stephan Zweig… Les références 
sont légion lorsque vous interrogez le maire de Che-
nôve et le « Monsieur Urbanisme » de la métropole, 
Pierre Pribetich, président de la Splaad, sur l’un des 
plus importants projets de retour de la nature en 
ville : le futur parc « renaturé » en pleine centralité de 
Chenôve. La grande métamorphose (celle de Zweig et 
non de Kafka !) est en route. Enfin nous devrions plu-
tôt écrire en chemin, tellement la question des mobi-
lités douces est essentielle à deux pas du tramway… 
Mais ce n’est que l’une des transitions détaillées par 
ces deux élus qui développent ensemble aujourd’hui 
la ville de demain. Une ville éco-responsable à plus 
d’un titre… une ville où l’innovation écologique re-
joint l’innovation sociale… une ville co-construite 
avec ses habitants…

D 
ijon l’Hebdo :  La requali-
fication du centre commer-
cial Saint-Exupéry et de 
ses abords bat son plein. A 
terme, Chenôve va changer 
de visage avec le retour de 

la nature en plein cœur de ville…
Thierry Falconnet : « En 2019, l’ancien centre 
commercial a été déconstruit suite au transfert de 
l’activité commerciale sur la cour Margot. C’est un 
espace d’1,5 ha en plein cœur de ville qui va voir le 
jour en lieu et place d’une friche commerciale. C’est 
une véritable métamorphose du secteur. Nous allons 
passer d’un espace marqué par le bitume, le béton, 
les constructions, l’activité commerciale, à un espace 
renaturé. Celui-ci laissera très largement la place à 
la nature, à la biodiversité, aux déplacements doux, 
aux espaces de jeux pour les enfants, aux prome-
nades. Sans omettre une marque forte à Chenôve 
: la convivialité, la rencontre des générations, des 
populations, des différents quartiers. Tout cela dans 
une urbanité renouvelée. C’est aussi un espace qui 
s’inscrit dans la continuité d’une trame verte que 
nous voulons conforter à Chenôve depuis l’espace 
Kennedy, qui sera aussi végétalisé, le Mail, le cour 
Général-de-Gaulle jusqu’au Plateau. C’est une forme 
de continuité dans la ville, du Nord au Sud, favorisant 
le déplacement à pied, parce que l’on parle beau-
coup du vélo, mais la marche à pied reste la première 
mobilité pour tous les habitants, quels qu’ils soient 
et quel que soit leur âge. Sous le pilotage de la ville 
de Chenôve et de la Splaad, c’est un projet complexe 
qui a été conçu par Pascale Jacotot du cabinet Se-
quana Paysage avec un très large temps de concer-
tation avec les habitants. Quant aux efforts faits pour 
la transition écologique, ils sont très nombreux sur 
ce projet : je peux ainsi évoquer la désimperméabi-
lisation de 4 000 m2 afin de retrouver des espaces 
de pleine terre, les modalités de gestion d’économie 
de l’eau, avec du stockage pour l’arrosage, de l’in-
filtration dans des bassins drainants pour favoriser 
son retour dans le milieu naturel. Je peux citer aussi 
l’implantation d’espèces locales qui rappellent les 
espèces que l’on trouve sur le plateau calcaire. 400 
arbres vont être plantés, 25 000 plants d’arbustes, de 
plantes vivaces, aquatiques. On a comptabilisé plus 
de 740 espèces différentes qui seront présentes sur 
ce Parc. Ce parc, c’est l’incarnation de la transforma-

tion, de la métamorphose d’une ville de béton, de 
bitume, qui été très marquée par l’urbanisme des 
années 50, 60, 70 vers une ville renaturée et donc 
en transition écologique forte. Le 20 mars, le jour du 
printemps, nous procéderons à la plantation du 1er 
arbre, le jour du printemps. Ce sera un cormier, tout 
un symbole (1) ! »

Dijon l’Hebdo : Ce projet durable de taille, 
ce parc végétalisé au cœur de Chenôve, ne 
marque-t-il pas un grand tournant de la 
conception de l’espace urbain ? N’est-ce pas la 
fin du tout béton ?
Pierre Pribetich : « Si je devais résumer tout cela, 
je parlerais de métamorphose. Dans cette décennie, 
nous sommes dans une évolution des projets d’amé-
nagement. Je ne voudrais pas plagier un titre d’une 
nouvelle de Stephan Zweig, qui s’appelait L’Ivresse 
de la Métamorphose, mais l’exemple donné par le 
maire de Chenôve de la renaturation d’un espace 
qui avait été artificialisé l’illustre parfaitement. Nous 
avons plusieurs opérations sur la métropole qui em-
prunte ce chemin de la métamorphose avec l’intro-
duction de la biodiversité, de la renaturation. Ici, à 
Chenôve, comme cela a été dit, ce sont Kennedy et 
ses 1,2 ha qui seront livrés à une reconquête du sol. 
Sur Dijon, je pourrais citer Terrot Town (ndlr : la ré-
habilitation de l’ancienne usine Terrot) qui participe 
à cette transformation de la ville se reconstruisant 
sur elle-même. Nous sommes véritablement dans 
une continuité. C’est un changement de référentiel 
parce que la dérive climatique mais aussi la sensibilité 
de nos concitoyens poussent les responsables poli-
tiques à changer les aménagements tout en conser-
vant des objectifs permettant à chacune et chacun de 
vivre à la ville avec, notamment, des logements ac-
cessibles à tous. Nous sommes non seulement dans 
la production de logements mais aussi dans la qualité 
de vie, avec une volonté d’intégrer l’écologie dans le 
sens premier du terme, c’est à dire la participation de 
toutes les espèces à la vie et l’équilibre de la nature ».

Dijon l’Hebdo : Le nouveau gymnase du Mail 
que vous inaugurez prochainement représente 
aussi un écrin exemplaire et durable où les 
performances ne seront pas que sur le terrain. 
Elles seront aussi… énergétiques !  Et, au mois 
de juin prochain, cet équipement bénéficiera 

également d’un parvis paysager. La transition 
est ainsi partout à Chenôve ?
Thierry Falconnet : « Dans notre programme 
municipal, dans nos 10 engagements et 110 pro-
positions, nous avions l’éco-responsabilité dans la 
construction des équipements publics. Que ce soit 
pour le gymnase du Mail, pour la future extension 
de la bibliothèque-ludothèque, médiathèque, pour 
le centre de loisirs, la maison du Plateau ou l’école 
des Violettes, nous sommes dans une démarche 
d’éco-responsabilité. Eco-responsabilité en matière 
de matériaux, même si cela a un coût pour la col-
lectivité. Il faudra d’ailleurs qu’il y ait une transition 
dans le coût des matériaux. Si on veut encourager 

l’éco-responsabilité et l’utilisation de matériaux 
sobres sur le plan de l’empreinte environnemen-
tale, de l’empreinte énergétique, il sera nécessaire 
que leurs coûts diminuent. Or ce n’est pas le cas au-
jourd’hui. Faire preuve actuellement d’éco-responsa-
bilité, c’est accepter de payer plus cher, ce qui est to-
talement à l’inverse de l’acte recherché en matière de 

protection de l’environnement et de réponse à l’en-
jeu écologique. Le gymnase représente un bâtiment 
éco-responsable à plus d’un titre. Il produit de l’élec-
tricité qui va être utilisée pour l’alimenter et dont le 
surplus sera réinjecté dans le réseau électrique. Il 
comprend un système de ventilation et de rafraîchis-
sement naturel et surtout zéro climatisation, parce 
que c’est une mauvaise solution. C’est certes une 
solution de confort pour certains bâtiments mais une 
solution à court terme pour le rejet de gaz à effet de 
serre et la protection de notre planète… »

Dijon l’Hebdo : L’heure est ainsi aux transi-
tions au sens large dans la transformation de 
la métropole ?
Pierre Pribetich : « Je rappelle qu’il existe un 
carré magique pour l’urbanisme : la mobilité en est 
d’abord un des quatre côtés, ensuite le caractère 
évolutif, autrement dit concevoir des quartiers et des 
aménagements susceptibles se transformer. Viennent 
ensuite le côté environnemental et écologique et, en-
fin, l’effet mosaïque où chaque pièce d’une ville doit, 
non pas être autosuffisante, mais éviter d’avoir un 
rejet d’un certain nombre de services sur la centrali-
té. Elle doit assurer des services publics, des services 
à chaque personne dans chaque quartier. La Splaad 
s’inscrit dans la métropole des transitions : transi-
tion écologique, transition énergétique et transition 
décarbonnée. Dans cette vision, l’opération des 
grands Vergers du Sud, qui va depuis la fin de l’ave-
nue Jean-Jaurès à Dijon jusqu’à quasiment celle de 
l’avenue Roland-Carraz, sera un aménagement pre-
nant en compte l’ensemble de ces éléments. En ce 
qui concerne la transition des mobilités, le président 
François Rebsamen l’a annoncé : une étude est en 
cours sur l’extension de la mobilité par un transport 
en commun vers le Sud. C’est un élément de déve-
loppement. La transition écologique, c’est comment 
aménage-t-on cette grande artère Sud pour la quali-
fier, pour lui donner toute sa dynamique dans l’at-
tractivité de la métropole qui est la capitale régionale 
de la Bourgogne Franche-Comté, soit un territoire 
très vaste. Ensuite comment s’inscrit-on dans la dé-
carbonation de toutes nos activités. C’est dans tous 
ces éléments que la transition va se faire avec une 
opération qui va durer 20, 30 ans et qui permettra 
d’avoir une véritable métamorphose. Je n’utiliserai 
pas le terme de l’ivresse mais je parlerais de la déli-

catesse de la métamorphose, d’une métamorphose 
douce, qui prenne en compte le sentiment de nos 
concitoyens en attente de ces transformations. Cette 
mutation de la partie Sud de la métropole – et cela 
a été inscrit dans  le PLUI-HD – représente l’un des 
éléments importants de l’évolution de la métropole. 
Nous sommes dans une volonté d’avoir une réflexion 
aboutie qui prenne en compte toutes ces transitions 
et qui permettent de pouvoir aménager en douceur, 
en délicatesse ! »

Thierry Falconnet : « Je n’oublie pas la transition 
sociologique car, je le rappelle, cette ambition que 
nous portons, Ville de Chenôve, au sein de la métro-
pole, c’est aussi celle de faire évoluer sociologique-
ment notre ville. Nous voulons également accueillir 
sur le territoire de Chenôve une nouvelle population 
de primo-accédants, de jeunes ménages, qui sont 
salariés et qui s’inscrivent dans un parcours de pro-
priétaire de première acquisition. Nous voulons leur 
offrir un logement à des prix acceptables pour leur 
éviter d’aller svivre, par exemple, à 15, 20 ou 30 km 
de Dijon et de la métropole. Et, de fait, d’accroître 
le problème de l’utilisation de la voiture, de l’éner-
gie… Je m’inscris complètement en faux vis-à-vis de 
ceux – et je reprends l’image de la métamorphose 
– qui de Stephen Zweig voudraient nous faire croire 
que l’on est à Kafka. C’est bien pour cela que des 
décisions ont été prises que ce soit par les conseils 
municipaux de Dijon et de Chenôve mais aussi par le 
conseil métropolitain pour maîtriser l’urbanisation et 

l’aménagement de l’avenue Roland-Carraz sur la par-
tie Chenôve et rythmer cette mutation qui prendra 
plusieurs années et que nous voulons douce, harmo-
nieuse et respectueuse de l’existant ».

Dijon l’Hebdo : Un parc « renaturé » du futur, 
un gymnase exemplaire… en plein cœur d’un 
quartier Politique de la Ville de Chenôve. Et 
dans un autre quartier Politique de la Ville 
de la métropole, la Fontaine d’Ouche, le pro-
jet RESPONSE qui fait de Dijon un exemple 
à l’échelle européenne en matière d’auto-
consommation collective… L’avenir est en 
train de s'écrire dans les quartiers Politique 
de la la Ville ?
Pierre Pribetich : « J’ai présenté le projet 
H2020-RESPONSE à Brasov en Roumanie parce qu’il 
intéresse en effet un certain nombre de villes et de 
métropoles au niveau européen. Il est une applica-
tion concrète d’une transformation d’un existant vers 
les plus hauts standards de la transition énergétique 
et écologique. Des bâtiments consommant de l’éner-
gie deviennent pro-actifs pour permettre d’apporter 
de l’énergie. C’est d’autant plus important avec le 
choix qui a été fait par le Parlement européen d’ar-
rêter la production de véhicules thermiques en 2035. 
Cela va imposer le remplacement de la flotte de vé-
hicules existants par celle des véhicules électriques. 
Or, si on ne se dote pas des moyens de décentrali-
ser la production d’énergie, d’avoir une production 
de type girondin et non plus jacobin, on va vers de 
grandes catastrophes. Déjà le cuivre dans un véhi-
cule électrique atteint 90 kg, contre 20 kg dans une 
voiture traditionnelle. Rien que la production de vé-
hicules électriques induit ainsi une consommation 
importante de cuivre. Quant à la production d’éner-
gie électrique, si elle est faite de manière centralisée, 
elle va amener à implanter des câbles pour achemi-
ner l’énergie, ce qui renforcera encore ce besoin en 
cuivre. La seule façon de procéder est d’avoir des 
productions décentralisées, par immeuble, minimi-
sant le nombre de câbles et permettant d’avoir à la 
fois une autoconsommation du bâtiment et la re-
charge de véhicules. C’est la seule façon de procé-
der. Ce procédé et cet exemple H2020 réduisant de 
40% la consommation seront valorisés dans le cadre 
de la transformation des villes. Il faut ainsi à la fois 
construire neuf, aménager par rapport aux canons 

qui ont été évoqués, mais aussi transformer des bâ-
timents existants et un patrimoine vieillissant en un 
patrimoine moderne qui s’adapte aux besoins de nos 
décennies ».

Dijon l’hebdo : Longtemps, les quartiers Poli-
tique de la Ville ont été placés sous les projec-
teurs pour d’autres raisons. N’est-ce pas une 
nouveauté qu’ils le soient pour des questions 
d’innovation dorénavant ?
Thierry Falconnet : « Oui et non parce que 
l’innovation sociale a toujours été présente dans 
les quartiers Politique de la Ville pour une seule 
et bonne raison : nécessité fait loi ! Lorsque vous 
concentrez sur un quartier près de 60% de la po-
pulation communale et que, sur cette part, 40% des 
habitants vivent sous le seuil de pauvreté, il est de 
fait obligé de répondre à cette situation et à être en 
perpétuelle innovation. Deuxièmement, dans une 
métropole de gauche et dans une ville de gauche, 
il est tout à fait normal que le beau, le bien-vivre, la 
qualité de l’air, les économies d’énergie, l’isolation 
de logements ne soient pas l’apanage que des caté-
gories sociales qui ont les moyens de se l’offrir. C’est 
comme le service public de qualité, patrimoine de 
ceux qui n’en ont pas. C’est le cas aussi pour la sé-
curité et la tranquillité publique. Il faut que ce soit la 
puissance publique qui garantisse les choses. Quand 
on n’a pas les moyens d’encourager financièrement 
ses enfants à réussir à l’école, à faire des études supé-
rieures, c’est à la puissance publique d’aider comme, 
par exemple, à travers le Revenu minimum étudiant. 
Nous l’avons mis en place à Chenôve depuis 1989 
sous l’impulsion de Roland Carraz. Les quartiers Po-
litique de la Ville ont toujours été des quartiers d’in-
novation sociale et à ceux qui pensent ou disent que 
nous avons, depuis des années, déversé des millions 
d’euros sur ces quartiers sans résultats probants, je 
leur réponds : que seraient ces quartiers aujourd’hui 
s’il n’y avait pas eu, effectivement, le renouvellement 
urbain, la Politique de la Ville et des maires, des pré-
sidents d’intercommunalités innovant et répondant 
à l’urgence sociale des populations qui y résident ».

Dijon l’Hebdo : La consultation des habitants 
qui vous a animé pour l’avènement de ce fu-
tur espace de respiration en pleine centralité 
participera-t-elle à faire de cet espace un lieu 
apprécié et respecté par tous ?
Thierry Falconnet : « En ce qui concerne tous 
les aménagements d’importance que nous menons 
à Chenôve, la concertation est présente. Sur le parc, 
par exemple, la concertation nous a fait revoir cer-
tains points du projet, comme la question des usages, 
parce que les habitants ont cette expertise d’usage 
du territoire, du quartier ou de la rue dans laquelle 
ils vivent. La clôture et la fermeture du parc n’étaient 
ainsi pas prévues au départ. Je pourrais citer aussi la 
reconfiguration de l’espace de convivialité : à l’ori-
gine, nous voulions installer un café à cet endroit 
mais les choses ont été remises à demain parce que 
les habitants craignaient les nuisances et les usages 
déviants de cet équipement. Nous avons écouté la 
population et la démocratie participative doit s’arti-
culer avec la démocratie représentative. Ce n’est pas 
l’une contre l’autre. La démocratie participative doit 
aider les élus à mettre en place le programme sur 
lequel ils ont été désignés par les mêmes habitants. 
C’est une maïeutique et un juste équilibre dans l’ob-
jectif d’une véritable harmonie ».

Pierre Pribetich : « L’objectif des responsables 
politiques est de proposer des solutions en liaison 
avec la population dans le cadre de la démocratie 
participative. Les élus l’ont toujours pratiquée sous 
différentes formes. C’est la concertation. La meil-
leure expertise est l’expertise du quotidien des habi-
tantes et des habitants. L’objectif est de se situer dans 
le monde de demain et non pas le monde d’hier ! » 

Propos recueillis par Camille Gablo

(1) Le cormier : arbre fruitier bien connu des anciens, le sorbus domenica 
a progressivement disparu de nos campagnes. Cet arbre désormais rare et 
remarquable, susceptible de vivre plusieurs siècles, est capable de s’adapter au 
changement climatique

Le retour 
de la nature en ville
La grande métamorphose 
de Chenôve

« Le jour 
du printemps,  

nous procéderons  
à la plantation  
du 1er arbre :  
un cormier »

Thierry Falconnet

« Nous œuvrons 
à une mutation 

douce, 
harmonieuse  

et respectueuse de 
l’existant »

Pierre Pribetich

Thierry Falconnet, maire de Chenôve et Pierre 
Pribetich, président de la Splaad, devant le 
Cèdre, sur l’Esplanade de la République, où 
les sapins de Noël ont fait leur apparition. A 
quelques pas, bientôt, ce ne seront pas moins de 
400 arbres qui seront plantés dans le futur parc 
urbain
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Le 22 Décembre

et le 29 décembre 2022

LAC KIR - DIJON
03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysséo.fr DIJON - LAC KIR - 03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysséo.fr

Les Réveillons à ODYSSÉO

Menu de Gala
Mousseline de foie gras au pain d’épices sur son blini

Tartare de truite de mer aux herbes et yogourt

Filet de Boeuf mariné en chevreuil - sauce poivrade
Poire caramélisée - Poêlée de légumes d’antan

Délice de Pommard et ses jeunes pousses

Buche de Noël glacée

Boissons
Apéritif Kir Royal

Bourgogne Aligoté  - 1 bouteille / 6 pers
Bourgogne Rouge -  1 bouteille / 6 pers

Eau de source à discrétion
Café

101€
ttc/pers

Samedi 24 Décembre 2022
Réveillon de Noël

Samedi 31 Décembre 2022

RéveillonRéveillon
Saint-Sylvestre

Menu de Gala
Mousseline de foie gras au pain d’épices sur son blini

+++++++ 
Tartare de truite de mer aux herbes et yogourt

+++++++
Tournedos de Sandre - Fondue de poireaux

et son beurre blanc
+++++++

Suprême de pintade - Duxelle de champignons 
crème de girolles

+++++++
1/2 Saint-marcellin et ses jeunes pousses

+++++++
Pompon chocolat et agrumes - Tartare de fruits exotiques

+++++++

Apéritif «Kir Royal»
Bourgogne aligoté 1 Blle/ 6 pers
Bourgogne Rouge 1 Blle / 6 pers.

Eau de source à discrétion
Café138 €

ttc/pers

Dîner de Gala avec Boissons

et Animation dansante

EnfantsEnfants

EN DÉJEUNER ET EN DÎNER

REPAS
 SPECTACLE

DIJON - LAC KIR
03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysséo.fr
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Qui n’a pas rencontré des difficultés en vendant ou 
en achetant un véhicule d’occasion ? Depuis le mois 
de juin et l’arrivée d’EWIGO dans la métropole, vous 
disposez de véritables services plus plus… accélérant et 
sécurisant toute transaction.

C 
omment accélérer la vente ou l’ac-
quisition d’un véhicule d’occasion 
? Et ce, en toute sécurité ! Si nous 
devions mettre au banc d’essai les 
différentes structures existantes, 
EWIGO serait, sans conteste, la 

première à franchir le drapeau à damier. Et largement 
devant les autres… Ayant comme principale ligne de 
conduite la confiance (à la fois des acheteurs et des ven-
deurs), il n’est pas étonnant que les Français lui rendent 
bien, puisque EWIGO a connu, depuis son premier tour 
de piste en 2012 à Palaiseau, un développement record. 
Si bien qu’elle est aujourd’hui le réseau n°1 d’agences 
automobiles dans l’Hexagone… et qu’elle devrait être 
à l’origine de pas moins de 15 000 ventes d’ici la fin de 
l’année. C’est dire la force de ce réseau… dont vous 
pouvez dorénavant pleinement bénéficier depuis l’ou-
verture, en juin dernier, d’une agence à Saint-Apolli-
naire, au 267 cours de Gray plus précisément, sur l’un 
des axes phares de la métropole. 
« Notre objectif est d’être de véritables facilitateurs de 
vie, en apportant des services de professionnels aux 
particuliers. De vrais plus qui vont accélérer la vente 
des automobiles. D’un côté, nous sommes exigeants 
sur les entrées de mandat avec des véhicules de moins 
de 10 ans, de moins de 120 000 km, une inspection très 
fine, la vérification de l’entretien… Notre charte qua-
lité fait ainsi la différence. Et, de l’autre, nous offrons 
une transaction entièrement sécurisée, en passant par 
un compte séquestre, ce qui est capital alors que les 
arnaques sont aujourd’hui légion », explique le pilote 
de cette nouvelle agence, Alexandre Tison, qui n’a de 

cesse de se mobiliser, avec son équipe, « plein pot » 
pour celles et ceux qui ont recours à ses services. Si 
bien qu’en moyenne une vente s’effectue en 25 jours. 
C’est dire ! 

Une véritable « plus-value »
Si bien que la sérénité – l’autre maître-mot sur le car-
net de bord de cette agence – est au rendez-vous pour 
les clients. Il suffit de se rendre sur Internet et de lire 
leurs avis pour constater « la plus-value » apportée par 
EWIGO Dijon, qui, soulignons-le, s’occupe des ventes 
dans leur intégralité : estimation, photos, formalités ad-
ministratives, garantie, commercialisation, livraison… 
Multimarques, intervenant pour tout type de véhicules 
(particuliers, utilitaires, sans permis), pratiquant aussi 
la reprise, la cession de véhicules en LOA (ce qui est 
très rare !)… En attendant d’ouvrir son show-room 
programmé dans les prochains mois, EWIGO Dijon a su 
déjà faire de l’expertise et du sérieux ses marques de 
fabrique. Et, tout en s’appuyant sur les 114 agences du 
réseau national – si bien que 75% des véhicules ven-
dus le sont à l’extérieur de la métropole, à l’instar, par 
exemple, d’une Smart qui vient de rejoindre Avignon, 
un marché plus propice à ce genre de voitures –, c’est 
un véritable service local de qualité qui vous est propo-
sé. Ce que nous pourrions qualifier de « circuit court de 
l’automobile… » 
Un véritable « esprit d’équipe », synonyme de dyna-
misme, bat son plein dans cette enseigne comptant 
également deux agents – Arthur et André – mais qui fait 
aussi la part belle à la formation, avec deux apprentis – 
Lise en BTS et Alexis en Master 1. 
Sachez enfin que si vous parrainez un proche pour la 
vente d’un véhicule, vous bénéficierez de 100e de 
bon cadeau dans le commerce de votre choix. Ce qui, à 
la veille de Noël ne devrait pas passer inaperçu… Ainsi 
nous ne pouvons que vous conseiller de foncer… chez 
EWIGO Dijon !

L’inspiration est partout. Pour les artistes, elle peut pro-
venir d’une émotion, de la nature ou d’une personne. 
Chez Skima, elle se trouve aussi dans son parcours. 
Créés comme des objets hybrides, ses fauteuils sont le 
fruit d’un univers singulier.

C’
est sans conteste l’un des événe-
ments majeurs de cette fin d’année. 
Il aura fallu faire preuve de patience 
pour découvrir le dernier projet de 
Skima qui, comme à son habitude, 
continue de surprendre le monde 

de l’art contemporain. Esprit libre, il aime imaginer de 
nouvelles choses et repousser ses limites. C’est dans cet 
esprit d’engagement que l’artiste a construit sa carrière.
Après son premier fauteuil « Origin », Skima avait à 
cœur de proposer sa propre gamme de mobilier en 
réfléchissant aux choix des matières ainsi qu’au proces-
sus de création. La collection s’est donc agrandie avec 
« Pompon Reflect », un incontournable de sa production 
et « Moonlight » pour continuer dans cet effet mono-
gramme. Parfait mélange entre design et contemporain, 
ces deux nouveaux modèles limités à huit exemplaires 
chacun apparaissaient comme la suite logique de son 
cursus. Et c’est d’une main de maître qu’il a su lier sa 
formation des métiers d’arts habitat et décoration et sa 
passion pour le dessin.
Avec la volonté de promouvoir le savoir-faire de la ré-
gion, le dernier né de son esprit créatif a été entière-
ment conçu de façon artisanale à Bantanges chez Col-
lections Paget. Point de départ de son développement 

artistique, le fauteuil présente des lignes classiques avec 
un design en bois qui allie confort et liberté de mouve-
ment. Un mariage réussi entre la douceur des courbes 
et la robustesse de l’assise. Originaux et tendances, ces 
fauteuils incarnent l’esthétisme français. 
Se sentir bien chez soi n’a jamais été aussi important. 
Les relations entre l’art et la décoration n’ont cessé 
d’évoluer. Les œuvres d’art ont dorénavant toute leur 
place dans nos intérieurs. L’artiste dijonnais ne s’arrête 
pas là ! Fort de sa silhouette intemporelle, le fauteuil a 
également été pensé comme un véritable objet de dé-
coration à part entière. En y ajoutant un socle tournant, 
il peut être considéré comme une sculpture. Les dessins 
de Skima présents sur le tissu racontent une histoire et 
apportent un supplément d’âme. 
Que ce soit pour s’y installer confortablement ou pour 
collectionner un bel objet, ces fauteuils sont la touche 
finale à votre décoration. De quoi (re)découvrir l’identi-
té innovante de Skima !

Jeanne Pierre

Vente et achat de véhicules d’occasion
Une équipe de passionnés à votre service

Skima et l’art sans limite

Livre-choc 
Jean-Pierre Perrin publie 
« Kaboul, l’humiliante défaite »

J ean-Pierre Perrin, natif de Dijon, a com-
mencé « ses classes » au sein des Dé-
pêches, un quotidien depuis longtemps 
disparu qui couvrait une partie de la 
Bourgogne et de la Franche-Comté. 
Déjà à ses débuts, il bouillonnait d’idées 

et était taraudé par une furieuse curiosité pour tout 
ce qui concernait le Moyen-Orient. 
C’est ainsi que tout jeune journaliste, la rédaction mé-
dusée le vit partir, sans autre viatique qu’un gros sac-
à-dos pour rencontrer Massoud le célèbre comman-
dant patchoune… Né baroudeur à vie,  aujourd’hui 
il est en retraite sans l’être – ce qui n’étonne aucun 
de ses proches. Son tout nouvel essai « Kaboul, l’hu-
miliante défaite » paru aux éditions Equateurs est 
passionnant, dérangeant, esquissant les perspectives 
qui guettent un pays envahi, convoité depuis plus de 
mille ans pour des raisons diverses et variées.    
A la liste des multiples activités de Jean-Pierre comme 
correspondant de guerre à l’AFP, puis de grand re-
porter au journal Libération, ajoutons des récits d'ac-
tualité, des romans policiers qui jalonnent une vie ka-
léidoscopique. Sans oublier de nombreux ouvrages 
où il nous parle de « ses » guerres au Proche-Orient, 
en Irak, en Iran, mais aussi de tout ce qui est ignoré 
dans les reportages télé et que l’on retrouve dans ses 
écrits : les odeurs, les sentiments, la beauté aride de 
la terre, la féerie des villes telle Palmyre, qui fut et 

n’est plus. Il insiste sur le sens sacré de l’hospitalité 
des habitants de ces régions qui, tout en étant parfois 
usagers de technologies modernes, n’en demeurent 
pas moins profondément inféodés à une culture cla-
nique dictant la conduite de la guerre, les modes de 
vie ou la conception d’un islam radical – qu’il soit 
chiite ou sunnite…  
La qualité des analyses, l’esprit de synthèse, la 
connaissance du terrain ont valu à  Jean-Pierre Perrin, 
en 2007, le prix Joseph Kessel pour son récit « Le dji-
had contre le rêve d'Alexandre ». Aujourd’hui, il pu-
blie « Kaboul l’humiliante défaite » aux éditions Equa-
teurs, récit tragique du cataclysme déclenché par le 
départ « indigne » des Américains qui a mis plus bas 
que terre l’Afghanistan (les femmes notamment) en 
laissant le champ libre à des talibans « nationalistes » 
et donc... opposés aux dirigeants d’Al Qaïda qui, eux, 
guerroient pour étendre un islam sans frontières ! 
C’est dire l’imbroglio dans lequel sont plongés les 
populations ainsi que le nouveau régime instauré 
par Mohammad Hassan Akhund. 
Jean-Pierre élargit ce contexte politique, économique 
du pays, en remontant loin dans l’histoire depuis 
l’implantation de monastères bouddhistes au 3ème 
siècle après JC, puis l’invasion des territoires afghans 
par Gengis Khan entre 1216 et 1218. De nos jours, 
la barbarie du Mongol se retrouve dans la mainmise 
des talibans sur le pays, sur les vestiges de services 

publics gangrénés, sur un système de san-
té à l’agonie… 

Un carrefour aux mille 
et une routes
Aux cours des chapitres suivants, Jean-
Pierre Perrin formule les interrogations 
suivantes : les Afghans – qu’ils soient 
hommes ou femmes du peuple, talibans 
ès « docteurs en théologie » formés au Pakistan, chefs 
de guerre, mandrins du narco-terrorisme – ne sont-
ils  jamais loin de la tragédie grecque des Atrides ? 
Sont-ils maudits à jamais ? Sont-ils à jamais broyés par 
des enjeux géopolitiques dictés au cours des siècles 
par les Ottomans, les Britanniques, les Russes, puis 
les USA et désormais la Chine - via le Pakistan ? 
Ses quelque 40 séjours en Afghanistan lui valent une 
connaissance profonde de  ce carrefour aux mille et 
une routes – dont la stratégique route de la Soie de 
Xi Ping. L’ouvrage sur la chute de Kaboul dépeint 
les vies d’un peuple de paysans-guerriers dans des 
montagnes, dans des vallées situées au point de rup-
ture entre des blocs politiques ou religieux jusqu’au 
fanatisme. Nombre d’entre eux risquent d’être en-
gloutis par la tectonique des plaques que sont les 
factions, pour qui, tout manquement à la charia 
trouve sa finalité dans les massacres ! Jean-Pierre 
Perrin démontre comment cet endémique foyer sis-

mique a finalement eu 
la peau de l’armée amé-
ricaine hyper puissante, 
bourrée de technologie 
jusqu’à « l’obésité » pour 
reprendre l’expression 
de l’auteur … Comment 
également a été tué dans 
l’œuf la « nation building » - 
émergence d’une classe 

afghane moyenne éclairée appuyée puis abandonnée 
par les USA...  En effet, le journaliste nous donne les 
clefs de compréhension de l’échec retentissant amé-
ricain lié à l’hubris incroyable des chefs d’état-major, 
lié également aux revirements des différents prési-
dents de Bush à Joe Biden. Ni ces « gendarmes du 
monde » ni l’Otan n’avaient imaginé qu’ils pour-
raient être vaincus par des hordes de paysans ou de 
chefs factieux analphabètes, démunis au départ du 
conflit de tout armement moderne. De cette funeste 
gabegie dans l’histoire moderne, Jean-Pierre Perrin 
conclut son ouvrage « Kaboul, l’humiliante défaite » 
sur l’avancée dangereuse de la Chine, sur la renais-
sance fulgurante du trafic des narco-terroristes, ainsi 
que sur les Afghanes privées de soins et d’école et 
bien évidemment sur l’omniprésence d’un clanisme 
autodestructeur… 

Marie-France Poirier 

EWIGO
www.dijon-nord-ewigo.com

267 cours de Gray
21850 Saint-Apollinaire

03.73.62.04.60.

@skimadrawing
Skima Realistic Drawing

contact@skimadrawing.com
www.skimadrawing.com
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SUR LE DIVAN AVEC AVEC LAETITIA REBETEZ

Voilà le genre d'interview qu'on ne 
trouve pas souvent dans la presse 
écrite. Des questions qui sortent de 
l'ordinaire, parfois impertinentes mais 
toujours souriantes... qui provoquent 
des réponses « cash ».  Laetitia Rebetez, 
courtier en prêt immobilier chez Ne-
gocial où elle est associée depuis 2017, 
a accepté de se prêter à un exercice 
que nous vous proposons de retrouver 
chaque mois dans les colonnes de Di-
jon l'Hebdo.

V 
otre autoportrait 
en trois mots…
Gentille, compéti-
tive et fossette.

Votre principale 
qualité ? 
Générosité.

Votre principal défaut ?
Têtue.

Si vous deviez résumer votre acti-
vité en trois qualificatifs ?
Passion, réactivité et détermination.

Un autre métier que vous auriez 
pu faire ?
Ambulancière pour la conduite, l’adré-
naline et l’aide à autrui.

Le mot de la langue française que 
vous aimez le plus ?
Amour.

La valeur essentielle à défendre ?
Le respect, merci au sport de me l’avoir 
si bien enseigné.

L'homme qui suscite chez vous le 
plus d'admiration ?
Mon père.

Et la femme ?
Ma mère.

Qu'est-ce qui ne vous fait pas rire 
du tout ?
Mon fils quand il ne m’écoute pas !

La question qu'on ne vous a jamais 
posée et que vous aimeriez que je 
vous pose ? 
Voulez-vous m’épouser ?

Et si je vous la pose ?
On me l’aura dit au moins une fois dans 
ma vie mais je crois que vous n’êtes pas 
l’heureux élu      .

Quels posters aviez-vous dans 
votre chambre d'adolescente ?
Billy Crawford… et les « Costauds » 
bien sûr ! (Equipe de France de Hand-
ball).

Marcel Proust avec sa made-
leine… Et vous, quel meilleur sou-
venir vous ramène à votre enfance ? 
L’odeur du gâteau au yaourt que je pré-
parais souvent le dimanche matin avec 
mes parents.

Si vous disposiez de la merveil-
leuse lampe d'Aladin, quels se-
raient les trois vœux que vous for-
muleriez ?
- La santé pour mes proches et moi.
- Etre heureuse dans ma vie de famille.
- La paix dans le monde.
Votre série télé préférée ? 
Une nounou d’enfer.

Et votre appli ?
Whatsapp.

Un objet dont vous ne pouvez pas 
vous passer ?
Mon téléphone.

La destination qui vous fait rêver ?
Les Maldives.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« J'aurais aimé être ambulancière... 
Pour la conduite, l’adrénaline et l’aide à autrui »

Laetitia Rebetez, courtier en prêt immobilier (Photo Jérémie Pierre)
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Déjeuners des 25 et 26 décembre 2022 
Déjeuners des 1eret 2 janvier 2023

Brioche Perdue, Betterave et Tourteau, 
Vinaigrette de Framboise

ou
Roulé de Truite et Dés de Homard, 
Caviar Osciètre, Emulsion d’Herbes

Suprême de Chapon aux Morilles, 
Asperges et Châtaignes

ou
Bar Rôti, Purée de Pois, Beurre Blanc,

Tartare d’Huîtres                             

Sélection de Fromages et son Mesclun

Dôme Mandarine, Biscuit Éponge 
au Grand-Marnier

ou
Baba Cool Chocolat Rhum et Marron

Réveillon du 31 décembre 2022
Dîner aux Chandelles

Possibilité d’emporter ce menu, si réservation 24 heures avant.

Menu à 110 €
Menu unique

Menu à 68 €

Au choix

Foies Gras de Canard  à emporter
Nature : 500g (6/8 pers) 90 € - Le Kg (8/12 pers) 175 €

Au Homard : 500g (6/8 pers) 120 € - Le Kg (8/12 pers) 230 €
ATTENTION : Quantités limitées Commandez rapidement !

Fruits de Mer - Crustacés - Plateaux à emporter

Homard Entier Grillé, Sauce Champagne. 15 € les 100 g
Homard Entier Bellevue, Sauce Mayonnaise. 51 €

Le Mareyeur. 51 €
4 Huîtres n°3
4 Huîtres n°2

12 Crevettes Roses
14 Bulots

2 Langoustines
Pour une personne

Le Demi-Royal Homard. 80 €
Un demi-Homard

5 Huîtres n°3
5 Huîtres n°2

12 Crevettes Roses
12 Bulots

2 Langoustines
Pour une personne

Le Royal Homard. 150 €
Un Homard Entier

10 Huîtres n°3
10 Huîtres n°2

24 Crevettes Roses
24 Bulots

4 Langoustines
Pour deux personnes

Composez votre plateau, au gré de vos goûts du moment
6 Huîtres Fine de Claire, Marennes d’Oléron n°3. 16 €

6 Huîtres Spéciales Ostreor. 22 € -  Crevettes Roses. 17 € (15 pièces)
Bulots, Sauce Aïoli. 16 € (20 pièces)   -   6 Langoustines. 19€

16 ,  r u e  d e  D i j o n  -  215 6 0  A r c - s u r - T i l l e  -  T é l  :  0 3  8 0  3 7  0 9  6 2
E - m a i l  :  l e s . m a r r o n n i e r s . a r c @ w a n a d o o . f r

Assiette de Mise en Bouche
(Tartare de Bœuf, Œuf de Caille, Huître façon Sangria 

et Hibiscus, Pana Cotta de Courge et Truite Fumée)

Thon en Gravlax Pané au Riz, Réduction de Soja

½ Homard Rossini 
et sa Mousseline d’Amandine aux Truffes

Trou du Nouvel An à la Williamine
³  

Filet de Bœuf, Réduction de Vin, 
Mille-Feuille de Patate douce

Sélection de Fromages et son Mesclun

Soufflé Glacé Pomme Verte et Chartreuse
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Skin Center : 
Choisissez le bon diagnostic

V 
ous ne pouvez vous offrir 
ce séjour rêvé de détente 
totale en Floride ou aux 
Maldives, ni la remise en 
forme tant espérée aux 
Iles Canaries pour Noël ? 

Pas de panique à bord ! Il existe au 28 rue 
Charrue, à Dijon, un lieu équivalent et ma-
gique où, aurait dit Baudelaire, « tout n’est 
que beauté, calme et volupté ». 
Il s’agit de Skin Center dont la jeune et jolie 
Inès est co-gérante.  Depuis l’ouverture en 
2020, ce centre de diagnostic de la peau, qui 
propose différentes prestations des plus éla-
borées de drainage ou de massage, a trouvé 
sa juste place et décollé sur les réseaux so-
ciaux. Bref, la réputation des deux esthéti-
ciennes diplômées, rodées aux technologies 
d’interprétation de  l’imagerie numérique, 
n’est plus à faire…
Prestation-phare de Skin Center Dijon, l’ap-
plication du  drainage lymphatique manuel, 
une méthode innovante créée par le docteur 
Vodder. La saison hivernale étant propice aux 
rhumatismes et aux douleurs en tout genre, 
c’est à recommander… chaudement.  Il 
renforce le système immunitaire grâce à des 
mouvements doux et rythmés qui apportent 
bien-être et soulagement général, notamment 
en cas d’œdèmes. En outre, il permet d’éviter 
les infections du nez, de la gorge, et soulage 

les personnes souffrant de migraines.
Massage et drainage  ignorent d’ailleurs les 
frontières, puisque Inès pratique également 
la madurothérapie : il s’agit d’offrir à la clien-
tèle des soins plus poussés sur le corps qui 
ont un double objectif : enrayer la rétention 
d’eau et réduire la cellulite. Cette méthode «  
Drain§Sculpt »  est très prisée au Brésil, où 
les femmes aisées – mais les hommes ne sont 
pas en reste – vouent un véritable culte à la 
beauté des corps sculpturaux ! 
La palette de Skin Center offre également 
l’opportunité de bénéficier des soins « top 
chef » de drainage lymphatique de madero-
thérapie  qui donne d’excellents résultats - vi-
sage compris. En clair, il s’agit pour les esthé-
ticiennes de masser avec des outils en bois. 
Chacun d’eux a été façonné en fonction de la 
zone corporelle à traiter. 

Analyser l'âge réel de votre peau
Le diagnostic de peau est une étape incon-
tournable avant tout traitement de soins es-
thétiques ou d’achat de cosmétiques. Près de 
2/3 des personnes ne connaissent pas la na-
ture de leur peau et ses besoins prioritaires :  
il faut les informer. Skin Center Dijon posera 
un diagnostic grâce aux technologies de l’ima-
gerie numérique.  
Radiographier nos poumons, nos os, notre 
dentition, c'est presque  devenu commun. 

Mais la peau ? A part les diagnostics de peau 
à travers un banal jugement purement visuel, 
qui la connaît ?
Le centre de diagnostic du vieillissement de la 
peau propose une analyse complète avec des 
conseils éclairés pour l'usage personnalisé 
des cosmétiques.
La consultation demande environ une heure 
et demie. Un compte rendu détaillé vous est 
alors remis, agrémenté d’un commentaire 
d’une spécialiste en physiologie de la peau. A 
la fin de la consultation, une diagnosticienne 
vous  informe de vos atouts et des carences 
constatées, ainsi que des moyens d'y remé-
dier.
Alors pourquoi ne pas glisser dans les poches 
de la houppelande du Père Noël un bon-ca-
deau Skin Center ? Croyez bien que vous allez 
faire des heureux ou des heureuses. D’autant 
qu’il est parfois amer, après les fêtes de fin 
d’année, de constater que garder un teint de 
pèche ou de perdre 2/3 kilos, tout seul dans 
son coin, est loin d’être une sinécure.   

Jeanne Vernay

Skin Center
28 Rue Charrue - 21000 Dijon

07 60 59 74 41

Horaires
Lundi et dimanche : fermé

Mardi : 10h-12h et 14h-18h30
Mercredi : 

10h-12h et 14h-18h30

Jeudi : 10h-12h-18h30
Vendredi : 10h-12h et 14h-18h30
Samedi : 10h-12h et 14h-18h30

Noël au Sommet : 
Merry Christmas !

C’est à travers le regard de touristes américains que 
nous allons vous présenter une des belles initiatives 
de l’Office de Tourisme qui vous est destinée au pre-
mier chef : les Noël au Sommet… de la Tour Philippe 
le Bon. Paradoxal nous direz-vous… Pas tant que 
cela, puisque la Cité des Ducs a, selon certain(e)s, 
avec son sapin géant érigé place de la Libération, un 
petit côté Central Park new-yorkais ! 

A 
u début de l’année, la chaine de 
breaking news CNN plaçait Dijon 
dans le top 10 des destinations 
incontournables dans le monde. 
Dijon se retrouvant ainsi à flir-
ter avec d’autres sommets tou-

ristiques mondiaux : l’Ollantaytambo au Pérou – la 
forteresse Inca qui surveillait le chemin du Machu 
Picchu –, le Chili ou encore (à des altitudes moins 
élevées) la capitale du Sri Lanka, Colombo, l'archipel 
des Bijagos en Guinée-Bissau, la baie de Disko au 
Groenland, le Parc national du Gabon, la Jordanie, 
Lahti en Finlande, le désert Simpson en Australie, 
Oslo ou encore Naples.
Avec l’ouverture de la Cité internationale et de la 
Gastronomie et du Vin, la capitale régionale a changé 
de dimension sur la carte du monde touristique… 
Les Américains, qui ont suivi l’avis – éclairé – de CNN 
– heureusement tous ne préfèrent pas la chaîne tru-
mpiste Fox News ! – et qui ont décidé de venir en 
cette période des fêtes de fin d’année se régaleront 
de l’ensemble du menu touristique proposé par la 

Cité. Mais pas seulement puisqu’ils en prendront 
aussi plein les yeux avec le patrimoine dijonnais dans 
son ensemble qui a revêtu, pour l’occasion, ses habits 
de lumière… Poussons même le bouchon un peu 
loin (nous sommes en Bourgogne tout de même !)  
et parions que certains trouveront à la place de la Li-
bération, avec son sapin géant de 18 m, un petit côté 
Central Park… de New-York ! 

Les lutins de Noël
S’ils souhaitent prendre de la hauteur, et donc sur-
plomber notre Central Park, ainsi que marcher sur 
les pas des Ducs de Bourgogne – enfin de Philippe 
le Bon plus particulièrement –, les plus courageux 
d’entre eux pourront toujours grimper les 316 
marches de la tour du palais des Ducs. Au sommet, ils 
profiteront du repos du guerrier bien mérité (après 
cette montée) qui, grâce à l’Office de Tourisme de 
Dijon Métropole, dans la continuité de ses désormais 
célèbres Apéritifs de la Tour peut prendre la forme 
d’une dégustation de vin chaud et de pain d’épices. 
Un moment réconfortant et féérique la tête dans les 
lumières. LED comme il se doit, l’heure étant à la so-
briété énergétique… en France s’entend, aux USA 
nous en sommes loin !
Et, qui sait, ces touristes d’outre-Atlantique croise-
ront-ils les lutins du Père Noël qui, vous devez le 
savoir, sont de passage à Dijon ? Et ce, afin de gâter 
petits et grands… Grâce à une bien belle initiative 
(toujours) de l’Office de Tourisme qui, parmi ses ac-
tivités hivernales, organise des « Noël au sommet ». 

Des instants magiques au cours desquels nos amis 
lutins content aux enfants une histoire de Noël 
avant de leur offrir chocolats et friandises… ainsi 
qu’un petit cadeau à l’effigie de Dijon. Pour les en-
fants comme leurs parents, ce moment restera, sans 

conteste, gravé longtemps dans leur mémoire. 
Et là, les Américains qui ont suivi les préconisations 
de CNN se diront, sans conteste, qu’ils ont bien fait. 
Qu’à Dijon, durant les fêtes de fin d’année, c’est en-
core mieux qu’à New-York ! Joyeux Noël ou « Merry 
Christmas », c’est selon…

Camille Gablo

Plus de renseignements et réservations 
sur www.destinationdijon.com

Du 19 au 24 décembre, l’Office de Tourisme de Dijon 
métropole organise ses « Noël au Sommet » de la Tour 
Philippe le Bon. Des moments magiques pour petits et 
grands… Et vous pouvez même y aller déguisés 

 (Photo Jérémie Pierre)
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Histoire de commencer en musique, comme les Rois 
mages en Galilée – vous avez bien évidemment re-
connu le titre de Sheila –, Gaspard, Melchior et Bal-
thazar arrivent à Dijon… Comme chaque année, la 
Ville revêt ses plus beaux atours et multiplie les ani-
mations pour que la fête soit belle pour tous. 

C 
ertes ce ne sont pas de l’or, de 
la myrrhe et de l’encens mais les 
présents sont tout de même de 
taille. Et nous n’écrivons pas cela 
uniquement eu égard à la grande 
roue qui culmine, place de la Ré-

publique, à la hauteur de la tour Philippe Le Bon ! Ou 
encore au sapin de Noël dont le sommet flirte à 18 
m place de la Libération… Un sapin géant qui est, 
en réalité, composé de 361 petits sapins Nordmann 
issus de la filière du Morvan !
Tout en respectant la tendance verte du moment qui 
est à la sobriété énergétique, Dijon revêt ses habits 
de lumière avec pas moins de 80 rues et places il-
luminées. Grâce à des dispositifs 100% LED, sur 4 
semaines seulement au lieu de 5 les années précé-
dentes (mais aussi une réduction du temps d’allu-
mage d’1 h 30 par jour), ce seront 5 429 KW/h qui 
sont économisés. La réduction par deux de la taille 
de patinoire, place de la République, participe égale-
ment à la limitation de la voilure énergétique. 
Véritable tradition incontournable, le Marché de 
Noël compte cette année 40 chalets répartis place 
Darcy et rue de la Liberté. Sachez qu’une nouvelle 
Maison du Père Noël enchantera les plus jeunes et 
qu’un chalet solidaire, où tout un chacun pourra dé-
poser des cadeaux pour les enfants défavorisés, verra 
également le jour. Au rayon des nouveautés, ne man-
quez pas non plus celles de la Cité internationale et 
gastronomique de Dijon qui apportera sa pierre – et 
ses chocolats – à ces festivités de fin d’année. Un jeu 
vous y attend, à l’image de celui organisé sur MyDi-
jon (eservices.dijon.fr), afin de gagner des tickets de 
manèges. 
Sachez que, tout en vous offrant deux heures de sta-
tionnement gratuit, Shop In Dijon, la fédération des 
commerçants et artisans, met aussi en place un jeu 
concours afin de vous faire gagner chaque jour des 
hottes de Noël… bien remplies (plus de renseigne-
ments sur www.shop-in-dijon.fr).
Ne manquez pas non le spectacle son et lumière ou 
encore la célèbre descente du Père Noël place de la 
Libération le 24 décembre. Qui sait celui-ci arrivera 
peut-être sur le titre de « Vous les copains, je ne vous 
oublierai jamais ! » Dijon non plus au demeurant 
n’oubliera jamais le Père le Père Noël…

Camille Gablo

Que les fêtes commencent !
Les Rois mages… à Dijon

Au Grand Théâtre le 15 décembre
La tristesse d'une fille de joie…

« A Love Suprême… ». John Coltrane en a fait un 
album mythique de jazz. Xavier Durringer a ajouté 
un accent circonflexe pour en faire le titre d’un spec-
tacle on ne peut plus émouvant. Un « seul en scène » 
au féminin taillé sur mesure pour Nadia Fabrizio…  
  

L 
es inconditionnels des textes crus 
de Xavier Durringer ont adoré ses 
Histoires d’Hommes qui, ont, no-
tamment, fait les beaux jours du 
Festival d’Avignon… Eh bien, celui 
qui a fréquenté l’Acting Internatio-

nal excelle aussi dans les histoires de… femmes. Le 
monologue qu’il a écrit, avec son style si particulier, 
pour Nadia Fabrizio l’illustre parfaitement :  « A Love 
Suprême » ! N’y voyez pas une quelconque référence 
à la sauce pour accompagner le poulet… mais bien 
le récit de la vie d’une belle poule parisienne ! 
« C’est une femme qui voulait être danseuse, comé-
dienne et qui pour payer ses études au cours Florent 
a commencé à travailler dans un peep-show. Une 
provinciale à Paris… Ce sera petit à petit sa vie,  celle 
d’une strip-teaseuse des années 80. Loin de la vulga-
rité, elle témoigne de la grande solidarité que l’on 
retrouvait dans ce milieu. Elle appartient à la com-
munauté des femmes qui se battent, à une véritable 
famille… », explique la comédienne, tout en souli-
gnant : « Comme beaucoup, elle ne voit pas le temps 
passé et cette strip-teaseuse de 50 ans se fait du jour 
au lendemain virer de son boulot. La nuit d’après, 
alors qu’elle est en état de choc, elle se retourne sur 
sa vie. C’est une réflexion sur le vieillissement, enfin 

la violence du vieillissement chez les femmes… »
Créée à l’Espace des Arts de Chalon-sur-Saône en 
2018, cette pièce mise en scène par Dominique Pi-
toiset, le directeur de l’Opéra de Dijon, vous plonge 
aussi dans l’histoire d’un quartier mythique des nuits 
parisiennes, de son évolution des années 80, de 
l’époque du sida… à l’apparition d’Internet ». Cela 
secoue comme les tambours des machines des Lavo-
matics. C’est au demeurant dans un Lavomatic que se 
déroule ce « seul en scène ». Enfin là nous devrions 
écrire « seule en scène… »  Et Nadia Fabrizio, qui a 
déjà illuminé au mois d’octobre Dijon de son talent 
avec le spectacle « Emigrant », réussit ici encore une 
prestation époustouflante. Après une petite-fille et 
fille d’émigrée, c’est cette fois-ci une chômeuse du 
monde de la nuit qu’elle incarne… avec maestria. 
L’émotion qu’elle suscite n’empêche pas l’humour 
d’affleurer…
Une chose est sûre : les chemins de Xavier Durringer, 
de Nadia Fabrizio et de Dominique Pitoiset ont bien 
fait de se croiser. Sans cette rencontre, jamais cette 
belle histoire… de femme n’aurait vu le jour !

Le 15 décembre à 20 h
GranD Théâtre

Tarifs : de 5,50 € à 25 €

Texte de Xavier Durringer
Mise en scène et scénographie Dominique Pitoiset

Avec Nadia Fabrizio
Lumières : Christophe Pitoiset

Direction technique : Philippe Richard
Vidéo : Emmanuelle Vié Le Sage

Conseil perruques et maquillages : Cécile Kretschmar
A Love Suprême de Xavier Durringer est publié aux éditions Théâtrales.

Dominique Pitoiset signe la mise en scène de 
cette pièce (Photos Mirco Magliocca)

« A Love Suprême » : une réflexion sur le vieillissement

©Peggy Briset-Ville de Dijon ©Peggy Briset-Ville de Dijon

©Vincent Arbelet-Ville de Dijon ©Vincent Arbelet-Ville de Dijon

©Vincent Arbelet-Ville de Dijon©Vincent Arbelet-Ville de Dijon
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CHIFFRESLA BONNE NOTE

Offenbach mis en scène par Laurent Pelly : c’est la ga-
rantie d’une soirée follement gaie, dans le pur esprit 
du vaudeville les 15, 17, 19 et 21 janvier 2023 à l’Au-
ditorium de Dijon. En maître du genre, le metteur en 
scène sait cependant ce qu’expriment les fastes de cet 
allègre Pérou de fantaisie : l’arbitraire du pouvoir et 
les ravages de la corruption. Mais chut ! Ce soir, c’est 
la fête du vice-roi !

C 
urieux destin que celui de la 
courte nouvelle de Mérimée inti-
tulée Le Carrosse du Saint-Sacre-
ment : ses quelques pages auront 
inspiré un grand film à Jean Re-
noir (Le Carrosse d’Or avec Anna 

Magnani), et à Jacques Offenbach l’une de ses parti-
tions les plus entraînantes.
La Périchole s’inspire de la vie de l’actrice et cour-
tisane péruvienne Camila Périchole, qui s’est elle-
même inspirée de la figure historique Micaëla 
Villegas, connue sous le nom de « la perra chola » 
(littéralement la « chienne métisse »), une actrice et 
aussi la maîtresse du vice-roi du Pérou, Manuel de 
Amat y Juniet, entre 1761 et 1776. 
Le nom de Perricholi est attribué au vice-roi Amat, 
mais il existe de nombreuses histoires à l'égard de 
la signification de ce dernier. Certaines racontent 
qu'Amat appelait l’actrice « peti-xol » lorsqu'ils étaient 
tous les deux, ce qui en catalan signifie « petite mer-
veille » ; D'autres rapportent aussi que le terme 
« pirri » est utilisé à cette époque comme diminutif, 

donc « pirri-choli » ou «petite-cholo» signifierait ten-
drement « jolie petite indienne ». L'histoire la plus 
connue est probablement diffusée par les nombreux 
ennemis qu'avait le vice-roi : elle raconte que lors 
d'une querelle entre les amants, Amat, en colère, 
l'aurait appelé «perra chola» (chienne indigène, cho-
lo ayant, le plus souvent une connotation péjorative), 
et, avec son accent catalan cela aurait donné « perri 
choli ». L'incident est colporté au palais et dans la 
haute société de Lima – qui n'apprécie pas l'actrice 
– et on commence à l'appeler « La Perricholi » pour 
l'humilier.

Un des livrets les plus spirituels
La scène est donc à Lima, dans les dernières années 
du régime colonial espagnol.
La Périchole est bien jolie, elle chante bien, mais elle 
a le ventre creux, et son amant Piquillo est un peu 
trop ombrageux pour la laisser faire la quête, comme 
il conviendrait, auprès du public masculin.
Ainsi commence l’un des livrets les plus spirituels 
que Meilhac et Halévy aient signés pour leur com-
plice Offenbach.
Cette Périchole est applaudie dès sa création en 1868 
au Théâtre des Variétés.
La musique est très bien accueillie et cinq numéros 
musicaux sont bissés le premier soir : les couplets 
du vice-roi, la complainte L’Espagnol et la Jeune 
indienne, l’air de la griserie à l’acte I, le chœur de 
femme « Eh ! bonjour monsieur le mari », le trio « Les 
femmes, il n’y a qu’ça » à l’acte II. La Revue et ga-

zette musicale de Paris précise que la partition est 
« bien certainement l’une des meilleures d’Offen-
bach ». Mais les critiques sont plutôt prudents sur la 
postérité de l’œuvre. Le Constitutionnel fait l’écho 
de vagues provoquées par La Périchole. La Gazette 
des Étrangers pressent que l’« on critiquera (…) 
et [qu’] on louera et [que] tout sera pour le mieux 
dans l’intérêt (…) des auteurs ». Le Pays parle de 
« la sévérité [du] public » et observe que « pièce et 
musique sont incontestablement plus délicates que 
les précédentes ». Le Ménestrel évoque « des chuts, 
voire même des sifflets, vers la fin de La Périchole » 
en raison « de quelques effets de mauvais goût qui 
ont choqué ». 
Jean-Claude Yon, dans sa biographie d’Offenbach 
analyse : « Les critiques semblent ne pas avoir vu com-
bien (…) La Périchole est différente des œuvres qui 
l’ont précédée. Elle atteint une noirceur qui paraît à 
priori incompatible avec le genre de l’opéra-bouffe. 
(…) Dans ce monde corrompu, le musicien a donné 
une fois de plus le beau rôle aux femmes : (…) la 
Périchole est le seul personnage à agir avec dignité. 
[Sa] lettre (…) est une merveille de tact et de sim-
plicité et sa “griserie-ariette” suggère l’ivresse sans 
vulgarité ». 
Pour Louis Oster et Jean Vermeil, Offenbach et ses 
librettistes raillent Napoléon III et la cour de l'Impé-
ratrice Eugénie, l'air « Il grandira car il est espagnol, 
gnol, gnol... » moquant l'accession rapide des hispa-
niques à la cour. L'Opéra est interprété comme une 
charge politique sur les aventures de Napoléon III 

avec les femmes, dont Hortense Schneider, autant 
que celles de l'Empire au Mexique et dans différentes 
aventures coloniales. 
La deuxième représentation remaniée fut plus encore 
applaudie six ans plus tard après quelques retouches 
et l’adjonction d’un troisième acte, valant à Hortense 
Schneider certains de ses plus beaux triomphes.
Nul doute que Laurent Pelly, avec l’inventivité et le 
sens du rythme qu’on lui connaît, saura tirer de ces 
richesses le meilleur parti pour porter vers de nou-
veaux sommets une Périchole qui s’annonce inou-
bliable.

Auditorium : 
La Périchole pour ouvrir l'année 2023

par Alain Bardol
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à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le trai-
tement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, 
améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une 
alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.

Fabrication et vente de cadres sur mesure 
pour tous types de tableaux 
mais aussi photographies

Cartes Noël et voeux Offrez des oeuvres 
d’artistes locaux comme 
Skima et Ramya ChuonCadres Singuliers 

3 rue Musette DIJON 
03 80 50 39 39
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THE WHITE LOTUS
Saison 2, série américaine noire et grinçante de Mike White, 
avec notamment Jennifer Coolidge, Aubrey Plaza, Simona Tabasco 
et Haley Lu Richardson.

L 
e White Lotus de Taormine en 
Sicile ouvre ses portes à ses nou-
veaux pensionnaires dans un cadre 
époustouflant. Mais sous le lustre 
apparent de cet endroit féérique, les 
petites histoires des occupants de 

l’hôtel peuvent vite se transformer en énormes pro-
blèmes. Et la semaine va même s’avérer très longue 
pour certains…

VERS UNE TRAGÉDIE ATTENDUE 
ET INÉVITABLE
L'année dernière, THE WHITE LOTUS débarquait sur 
nos plateformes avec « son humour de sale gosse et 
sa méchanceté jubilatoire ». Unanimement acclamée, 
auréolée de dix Emmy Awards, la série de Mike White 
nous embarque en Italie pour une deuxième saison 
qui reprend les codes de la première. Le principe 
reste le même : des personnages pleins aux as  voient 
leur petit monde voler en éclats lors de vacances cen-
sées être parfaites.
Quelques secondes avant que les touristes améri-
cains ne débarquent, la responsable de l’hôtel cinq 
étoiles, Valentina (Sabrina Impacciatore), incendie 
son équipe qui a eu le malheur d’apporter un pla-
teau trop petit pour le nombre de flûtes de Prosecco 
nécessaires. Un instant plus tard et voilà la même 
Valentina qui affecte un sourire obséquieux pour ac-
cueillir ses hôtes.
La saison 2 nous plonge aussi dans le même méca-
nisme scénaristique qui construisait la première : 
juste avant la fin du voyage, un événement tragique 

survient, et le spectateur est plongé pour un long 
flash-back le transportant avec une ivresse non dis-
simulée jusqu’à l’inévitable tragédie. Tout y est, de 
la victime dont on ignore évidemment l’identité à la 
présentation de chaque personnage sur le bateau qui 
conduit à l’hôtel.
Naturellement, cette saison 2 conserve les ori-
peaux de la comédie noire et grinçante. Mike White 
n’épargne aucun de ses personnages, qu’il parvient 
toujours à rendre fascinant et méprisable à la fois. Le 
mordant des dialogues fait mouche. La nouvelle ga-
lerie de personnages est superbement portée par un 
casting talentueux, sans oublier le brio de la mise en 
scène et l’épatante bande-originale.

UN DRAME SATIRIQUE  POLIQUE 
SANS COMPLAISANCE
Jennifer Coolidge est un des grands intérêts à nou-
veau de cette saison. Seule protagoniste récurrente 
de la franchise, Tanya est un grand personnage, à 
la fois ridicule et magnifique, très attachant et très 
drôle. Héritière névrosée et seule, en quête déses-
pérée d’amour fou, elle veut absolument vivre en 
Sicile une journée comme la légende Monica Vitti. 
Une kyrielle de grands comédiens l’entoure : Farhid 
Murray Abraham, immense second rôle hollywoo-
dien, Michael Imperioli, le neveu de Tony Soprano, 
ou encore Aubrey Plaza qui campe le personnage 
d’Harper, irrésistible tant par son « tirage de gueule » 
à toute épreuve que par son sens du style.  « Cruelle, 
et souvent très drôle, cette avocate à l'allure féline 
d'Ava Gardner use et abuse de pics passifs-agressifs 

envers son « boring » de mari, en perpétuelle rivalité 
avec son ancien colocataire de fac qui a payé tout le 
séjour. Et son vestiaire est tout aussi irrésistible, des 
looks idéals pour des vacances en Italie, le « drama » 
en moins. »
La vraie force de THE WHITE LOTUS est de trou-
ver cet équilibre lui permettant d’être une œuvre 
totalement politique, mais jamais complaisante. En 
somme, la série condense tout ce que le réalisateur 
suédois Robert Östlund rêvait de faire dans SANS 
FILTRE : taper sur tout le monde sans concession 
en étant réellement subversif. Et sans jamais oublier 
de susciter empathie et dégoût pour chaque person-
nage. Un grand bravo pour cette réussite.
Ce qui surprendra le plus pour cette saison, c’est 

sa maîtrise du drame. Au milieu de la satire réjouis-
sante, THE WHITE LOTUS ne brille jamais autant que 
lorsqu’elle s’attaque à la part d’ombre de ses person-
nages. On découvre alors une vraie complexité psy-
chologique, des alternatives morales difficiles. Dès 
lors qu’on quitte la farce, la série gagne considéra-
blement en puissance et en jouissance. Peut-être une 
piste à explorer lors de la saison 3, que l’on attend 
déjà avec impatience.

par  Raphaël Moretto

THE WHITE LOTUS, série Warner Home Vidéo, 
saison 1, coffret de DVD, 20E - idéal pour Noël !
Nouvelle saison HBO de 7 épisodes, diffusée sur 
OCS en décembre.

RAPHAËL A  VU... 

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Décidément, quand on cherche des nanars à commenter, la sous-série 
Z italienne offre des ressources inépuisables. Et notamment des films 
de genre d’une débilité aussi atterrante que réjouissante. C’est là où 
l’on se rend compte à quel point le navet, par sa désinvolture carica-
turale même, fait ressortir les caractères des genres populaires (films 
d’aventures, péplums, westerns, polars tendance giallo…), si bien que 
la vidéothèque d’un vrai amoureux du cinoche ne saurait se passer de 
quelques exemplaires représentatifs de ce vaste registre.
Il est vrai que les scénaristes de ces œuvres navrantes et marrantes 
n’ont aucun souci de cohérence, de vraisemblance, d’exactitude mi-
nimale dans les références historiques ce qui leur permet, délivrés de 
ces sottes contraintes, de déployer une imagination délirante où la cré-
tinerie confine parfois au génie quand elle fait se confronter Hercule et 
Richelieu, Ursus et les Pirates des Caraïbes, Zorro, Maciste et la reine 
Victoria. Car le naveton rital (américain aussi, parfois), au paroxysme de 
sa folie créatrice, n’hésite pas à mêler le péplum, le western et même la 
science-fiction dans des processus d’hybridation qui transforment des 
fonds de gamelle bien sordides en nouvelle cuisine filmique.
Dans « Maciste contre Zorro », les scénaristes, Guido Malatesta et Um-
berto Lenzi, touillent allègrement le western avec le film de cape et 
d’épée, l’espagnolade au son du paso doble et quelques rogatons de 
péplum. Maciste, sorti de son vivier habituel de l’antiquité approxima-

tive, y affronte Zorro au XVIIème siècle dans le royaume d’opérette de 
Nogara, situé, si j’ai bien compris, entre le Mexique, l’Uruguay et le Cré-
tinozuela. Zorro est interprété par Pierre Brice, acteur pétrifié de nais-
sance et aussi expressif qu’une veilleuse tisanière. Maciste est incarné 
par le grand culturiste Alan Steel (de son vrai nom Sergio Ciani) dont le 
jeu d’acteur consiste pour l’essentiel à contracter ses pectoraux, ce qui 
lui est d’autant plus facile qu’il est la plupart de temps torse nu. Zorro 
est un gentil, Maciste aussi. Ils vont quand même s’affronter à cause 
d’un malentendu avant d’unir leurs efforts pour faire triompher le Bien.
Le Bien et le Mal sont d’ailleurs ici plutôt faciles à cerner, sauf dans un 
premier temps pour Maciste qui tient un peu du bovidé. En effet, le roi 
de Nogara vient de mourir et ses deux nièces peuvent prétendre au 
trône. L’une, Malva, est brune, le teint mat, l’œil noir, cruel et torve, bi-
zarrement c’est la méchante, l’incarnation du Mal. L’autre, Isabella, est 
blonde, le teint rose et frais, la bouche vermeille et les yeux bleus, tiens, 
c’est la gentille, le petit ange du Bien. Elles attendent, ainsi que toute 
la cour, le testament du tonton qui désigne son héritière et que doit 
apporter un vieux général, lequel se heurte pour l’instant à une jungle 
des plus inquiétantes malencontreusement placée sur son chemin. La 
malveillante Malva cherche à récupérer le testament afin, si besoin est, 
de le falsifier à son avantage. Elle fait, dans cette intention, appel à Ma-
ciste en se présentant comme la victime d’un complot, imaginaire bien 

sûr, d’Isabella. Le bovidé avale tous ces bobards et s’en va à la recherche 
du parchemin.
Mais de son côté, Isabella recourt à Zorro qui lui aussi se met en quête 
du foutu papelard, subtilement caché dans une sorte d’étui pénien. 
D’où le malentendu, évoqué plus haut, entre nos deux héros. Au fil des 
ruses, des entourloupes, des duels (Zorro avec son épée, Maciste avec 
une poutre – cela fait mieux gonfler les muscles), le testament passe 
des mains de l’un à celles de l’autre, et vice-versa, jusqu’à ce que, dans 
un éclair de lucidité, Maciste comprenne qu’il a été joué. Il s’associe 
alors à Zorro pour que le testament soit remis à qui de droit, en l’occur-
rence l’alcade du royaume.
Surprise, surprise ! C’est Isabella  que l’oncle défunt a désignée 
pour lui succéder. Elle devient donc reine tandis qu’il arrive des bri-
coles à Malva et que les deux héros vont chacun de leur côté vers de 
nouvelles aventures entre les plaines du Far-West et celles de Thessalie.
 

Références : « Maciste contre Zorro », France/Italie, 1962
Réalisation : Umberto Lenzi
Interprétation : Pierre Brice, Alan Steel, Moira Orfei, Grazia Maria 
Spina
Edité en DVD chez M6 Vidéo

MACISTE CONTRE ZORRO

par  Michel Erre

K6, 1re radio indépendante  
à Dijon et en Côte-d’Or*

Infos locales 7 jours  
sur 7, indépendance  

et liberté de ton,  
musique pour tous…

* Source : Médiamétrie - EAR > Local 2020/2022 - Dijon - Côte-d’Or -  
Ensemble 13 ans et plus - Part d’Audience en pourcentage
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Voilà une adresse à déguster à sa juste valeur… : 
le Jardin de Faustine à Sennecey-lès-Dijon où Laura 
Collinet et Arnaud Desplanches font la part belle au 
meilleur des produits locaux. Enfin, nous aurions dû 
écrire de… belles parts, tellement la cuisine est géné-
reuse et savoureuse dans cette brasserie !

E 
t si nous vous parlions d’un véri-
table Jardin d’Eden… La méta-
phore est facile, nous rétorque-
ront certains, puisque ce lieu qui 
n’est pas, vous l’avez deviné, celui 
où, selon la Genèse, se rencon-

trèrent la première femme et le premier homme –, 
s’appelle le Jardin de Faustine. Et qu’il est le temple 
des produits frais et locaux. Et pas seulement des 
pommes ! 
Justement, les pommes… de terre viennent de 
Saint-Julien, la viande du Charolais (AOP s’entend), 
le pain de la boulangerie de l’Ogive de Chevi-
gny-saint-Sauveur… et nous pourrions continuer 

longtemps cet inventaire à la Prévert, tellement la 
cheffe, Laura Collinet, ne sublime que le meilleur 
des producteurs locaux. Avec un maître-mot : « le 
fait maison ! » Ainsi les adeptes des frites (et ils sont 
très nombreux) apprécieront que celles-ci soient 
réellement réalisées par ses soins. Goûtez-les, avec 
l’un de ses plats signatures (le Burger Faustine, les 
entrecôtes ou les côtes de bœuf…), et vous serez 
de notre avis ! 
Laura excelle en cuisine pendant que son compa-
gnon, Arnaud Desplanches, pilote de main de maître 
le service (comme quoi nous n’étions pas si loin du 
Jardin d’Eden !) Ces deux artisans du bon goût, qui 
ont repris l’établissement il y a 8 mois après y avoir 
travaillé durant 5 ans, privilégient la qualité à la quan-
tité. Ainsi se limitent-ils aujourd’hui à une cinquan-
taine de couverts par service afin que leurs clients 
puissent tous repartir avec le sourire. 

Une carte Réserve
Ce qui est, sans conteste, le cas si l’on se réfère aux 
sempiternels avis sur Internet (il paraît que ce sont 
ces messages qui font désormais la pluie et le beau 
temps dans le monde de la restauration, et non 
plus l’humeur divine !). Les adeptes de la tradition 
bourguignonne se délectent ainsi du poulet Gaston 
Gérard, des escargots ou bien de la trilogie d’œufs 
(meurettes, époisses et foie gras)… Les assiettes 
sont généreuses, la convivialité au rendez-vous. A 
l’instar du bon rapport qualité-prix ! Alors que l’infla-
tion s’est invitée dans nos vies, c’est une information 

qui ne devrait pas vous laisser indifférent(e). Ainsi 
le menu complet (entrée, plat et dessert) s’affiche à 
15,80E et les plats débutent à 13 E. 
Et vous pouvez accompagner le tout de vins… de 
Bourgogne comme il se doit ! En parallèle à une carte 
des vins fixe, avec des Marsannay, des Mâcon, des 
Saint-Véran… une carte Réserve fait la part belle à de 
très agréables flacons de nos Climats de Bourgogne, 
en fonction du moment et des opportunités.
Cette belle adresse peut aussi se déplacer chez vous 
puisque Le Jardin de Faustine fait traiteur et peut 

transcender vos cocktails (entre autres). Mais là aussi 
« la qualité prime sur la quantité… »
Plébiscitant un véritable travail d’équipe, avec Valé-
rie et Mickaël à leurs côtés, Laura et Arnaud se mo-
bilisent au quotidien pour que leur brasserie (et ils 
tiennent à cette appellation !) soit un véritable lieu 
de partage. Le partage du bon goût… ou le Jardin 
(sympa) d’Eden !

Camille Gablo

Le Jardin de Faustine
Un Jardin d’Eden… à Sennecey

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Le Jardin de Faustine
Route de Chevigny

ZA Super U
21800 Sennecey-lès-Dijon

Tél. 06.15.43.81.70.
Services du lundi au samedi 

de 12 h à 14 h
et les vendredi et samedi soirs 

de 19 h à 21 h

Photo Jérémie Pierre

LA  RE CETTE  DE  DANY

www.epicetoutlacuisinededany.fr

DUO DE MOUSSES 
AU MASCARPONE 
ET AUX MARRONS

La mousse vanille :
Monter la crème fleurette en chantilly.
Fouetter le mascarpone avec le sucre et l’intérieur de la gousse de vanille grat-
tée.
Ajouter la chantilly au mascarpone, mélanger délicatement.
Verser dans une poche à douille, réserver au frais.

La mousse aux marrons :
Fouetter la crème fleurette en chantilly.
Ajouter la crème de marrons et mélanger délicatement.
Verser dans une poche à douille, réserver au frais une heure.

Écraser grossièrement les meringues, garder 6 gros morceaux pour la déco.
Répartir la moitié des meringues concassées dans le fond de 6 verres (ou bo-
caux).
Recouvrir d’une couche de mousse au mascarpone, puis de mousse aux mar-
rons.
Ajouter le reste de meringue et recouvrir d’une couche de chacune des mousses.
Terminer par un gros morceau de meringue.
Réserver au frais jusqu’au service.

Pour 6 personnes :
La mousse vanille :
• 200 g de mascarpone
• 10 cl de crème fleurette
• 40 g de sucre
• 1 gousse de vanille

La mousse aux marrons :
• 200 g de crème de marrons
• 20 cl de crème fleurette
• 18 petites meringues
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Au quotidien, prenez les transports en commun. #SeDéplacerMoinsPolluer

Retrouvez notre nouveau 
magazine d'Hiver
Disponible à partir du 9 décembre
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Des fêtes de fin d'année à Dijon
       et dans ses quartiers
Plus d'informations sur dijon.fr

dijon.fr


